fouenal fennçnte de la 
Baskatchewan. 
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Lo “Patrioto” es Îu chaque semaine 
por plus do 20,000 personnes, 
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Notre Dernier Concours 

Nous publiions la semaine dernière les résultats du concours 
provincial de français du 11 juin. Il manquait le détail du grade IX: 
les intéressés le trouveront dans une autre page du présent numéro. 

Ce troisième concours marque un progrès réel sur les deux précé- 
dents tant par le nombre des concurrents et la conhaissance du français 
requise pour répondre aux questions Postes, que Jar l'intérêt et l’ar- 
deur soutenue manifestés par tous, maîtres et élèves, au cours des lon- 
gues Semaines de préparation. Les résultats parlent hautement en 
faveur de l’enseignement bilingue qui se donne dans la plupart de nos 
écoles. 1 va sans dire que ces constatations nous réjouissent tons et 
plus que les autres les chefs dévoués de PA.C.F.C. Que la Saskatehe- 
wan tienne haut et ferme le drapeau des découvreurs du pays, c'est là 
leur plus chère ambition, le plus grand service qu’ils comptent pou- 
voir rendre à Ja patrie canadienne. Aussi la réponse si unaniine el si 
enthousiaste de notre jeunesse étudiante les remplit-elle d'espoir et 
leur fait-elle oublier les sacrifices qu’un pareil surcroît de travail en- 
traine nécessairement. 


Eu 1926, 1364 écoliers avaient pris part au concours, cette année 
en comptait 1640. En 1926, 20 couvents et 85 éenles étaient représen- 
tés; en juin dernier 16 couvents et 98 écoles présentèrent leurs élèves 
aux examens. Ce qui montre bien Île réveil salaire qui à licu un 
peu partout dans les campagnes, c'est que les écoles rurales ont fourni 
un contingent de 168 candidats de: plus que Pan dernier. Ceci est 
{out à l’honneur.sans doute des institutrices bilingues dont le nombre 
augmente sans cesse, mais surtont des parents et des commissaires qui 
insistent davantage sur l’enseignement du français et la participation 
de leurs écoles au concours organisé par leur association nationale. 
DEVOUEMENT ET BONNE VOLONTE 


Nous avons aussi remarqué parmi les concurrents du grade XII 
le nom de deux institutrices. Nous les félicitons de s’être rendues au 
voeu de la dernière convention de nos commissaires d'école,  Ceux-ei 
avaient manifesté le désir de voir toutes les institutrices bilingues sor- 
tics de nos écoles normales détenir l’un des diplômes de français octra- 
vés par PAC.F.C. aux candidats heureux dans ses concours annuels 
Les commissaires s'étaient même engagés par une résolution à exiger 
la présentation de ces diplômes, des institutrices qui chercheraïent de 
l'emploi dans leurs écoles. L’Association des contuissaires se montra 
sage en adaptant cette mesure, en exigeant des maîtres et des maîtresses 
de leurs enfants toutes les garanties possibles de compétence dans 
l'enseignement de notre langue maternelle, et les institutrices qui se 
soumettent ainsi volontiers aux exigences de nos associations font 
preuve non seulement de bon sens et de patriotisme, mais encore des 
plus louables efforts pour se rendre dignes de leur sublime tâche d’é- 
ducatrives-apôtres. 

Nous nous en’ voudrions de ne pas souligner iei-à la connaissance 
de tous les Franco-Canadiens de la province le rude travail que se sont 
si généreusement imposé. les correcteurs volontaires des 5 000 copies 
du concours, Quand on songe que cette corvée doit se faire au dé- 
but des vacances, au lendemain des houres fiévrenses qui précèdent et 
accompagnent les examens de fin d'année, à l'heure même où ee sur- 
menage donne tant de prix aux premiers jours de repos, on ne peut 
s'empêcher d'admirer l'esprit de sacrifice et le dévouement sans bornes 
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japonais. 


Les Activités de V'AGFE, | Norineion dun évêque 


Paris, — Le nouveau diocèse de 
Nagasaki (Japon) est confié à Mur 
Janvier flavasaka.  L'évéque-cla, 
premier évêque japonais, sera con- 
sacré par Pie XL lui-méme en oc- 
tobre prochain, eonme le furent 
les premiers évêques chinois, 


_Ÿ:— 


REGION DE S-HUBERT 


En raison de l'absence prolongée 
du Chef de région, St-Hubert a du 
retarder la date de la Convention 
Régionale. Enfin le mouvement 
est déclanché. Le dimanche 31 
juillet, à la salle paroissiale de St- 
Hubert, pendant que le pique-niaûe 
battait son plein, sous la présiden- 


Mort de Mgr. Rutten. 


ce du Chef de Région, les princi- Sont A 
paux représentants des comités pa-| , Bruxelles, — Mar uen, € Care 
roissiaux de St-Hubert, Ste-Marthe [de Liège, vient de mourir à l'âge de 


SG ans, - i 


et Kennedv tenaicnt séance, pour Un 
. Mgr Rutten fut oh du pe- 


étudier sérieusement Ja question. 
À Punanimité des membres  pré- 
sents, il a été arrêté que notre con- 
vention régionale aurait heu à St- 
Hubert Le dimanche 28 août pro- 
chain. . 

Les grandes lignes du program- 
me seront sensiblement les mêmes 


tit séminaire de Saint-Roch en 1874, 
du petit séminaire de StTrond en 
41878, vicaire-général de Liège en 
1879; prélat de S.'S. en 1884: élu 
évêque de Liège le 16 décembre 
1901; sacré à Liège Le 6 janvier 
1902, succédant à Mer Doutreloux: 
assistant au trône pontifica) le 13 


que celles de la, précédente Con- |ovembre 1920: intrônisé à Mal- 
vention:  Grand'messe avec  ser- médy le 11 octobre 1921 
mon de circonstance suivie d’un ° Re 


A ae 


Une encyclique 


banquet, Puis, dans après-midi. 
discours et chants patriotiques. u- 
musements divers, ventes d’insigues 
et de roses de Dollard, En un mot, 
tout ce qui pourra être de nature à 
faire de ce jour une manifestation 
de vie vraiment catholique et fran- 
caise en même temps.qu'une fête 
instructive et intéressante, 


l B. FALOURD, EMI. 


Rome, — Dans les milieux  ro- 
Mains, on parle, depuis quelque 
temps, de la possibilité de la publi- 
ation d'une Encyelique, qui aurait 
trait au nationalisMe et aux déviu- | 
tions de Pesprit nationaliste dans 
le temps présent, Cette Encvelique | 
préciserait sous une forme solen-i 


ne 


- Chef de rérion nelle et définitive kt doctrine pon- 
oise on tilicale et catholique sur cette ques- 
DEUX BELLES CONVENTIONS tion, Toutefois, les bruits qui cou- 
REGIONALES rent à ce sujet ct qu’il convient de 


signaler, doivent être accucillis a- 
vec les réserves d’ussce, 


ee 


De quel oeil les Japonais 


Deux magnifiques onventions 
régionales viennent de se tenir lu- 
ne à Bellevue le 31 juillet pour la 
région de Eoevy, et l’autre à Duck 
Lake le 7 août pour celle de Prin- 


Re 


sentente de Genève, au lien de so- 
lutionuer Le probléme naval, ne fait 
que le rendre plus inextricable.” 

L'amiral Keisuke Okada, minis- 
tre de fa marine, espère qu'une nou- 
velle opportunité fournira aux 
membres de la conférence tripartie 
l'occasion d'en venir à l'entente né- 
cessaire, 1 déclare que le  pro- 
granune de construction navale du 
Japon ne sera aucunement modifié, 
L'Angleterre et les Ftats-Unis doi- 
vent faire chacun des concessions 
s'ils veulent s'accorder, 


ne A 


L’hon. Baldwin refuse une 
explication. 


Ottawa, — L'honafible M. Bald- 
Win, premier ministre de PAngle- 
lerre, actuellement à Otluwa, refuse 
de coiumenter une dépèche annon- 
‘ant les mésentenfes à la conféren- 
ee tripartie de Genève, » 

N'avant pu suivre de près, du- 
rant ces dernicrs jours, la sittation 
de Genève, il ne peut donner un 
commentaire sûr et précis, 
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Certificate médical pour les 
immigrants. 


Québec. — Afin d'empêcher l'im- 
migration de débarquer sur nos 
plages du Canada des personnes at- 
teintes de maladies incurables où 
marquées de défauts physiques, à 
partir du mois d'octobre, le minis- 
dère canadien éinettra des certifi 
cats médicaux. d 

L'extunen 


des inimigrants avant 


lembarquement à Londres sera 
contrôlé par des officiers  cana- 


diens. . . 
, Les NOUVEAUX certificats vourront 
Gtre présentés aux ports «l'entrée 
canadiens de Québec, Halifax, St- 
Jean durant une période de trois 
semaines aprés l'émission, 

L] LA 

Vive le français! 

Au cours du congrès internatin- 
nal tenu dernièrement à Ottawa, un 
ministre ontarien Qui se faire intor- 
préter par un Hollandais, pour con- 


en te 


à | 
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Ce qu’on pense de nous 


Impressions de M. Ed. Montpetit, directeur du voyage de 
l’Université de Montréal.—Impresions de M. Victor Forbin 
représentant de la France au voyage de la “Liaison.” 


Les impressions de M. 
Edouard Montpetit 


M. Lnile Benoist, du Devoir don- 
ne conme suit les iupressions qu'a 
apportées de son vovage dans 
l'Ouest M. Edouurd Montpotit, di. 
recteur de Pescursion de PUniver- 
sité de Montréal: 

“En général nous avons été re- 
eus avec «vumpathie. Les manifes- 
tations que nous out faites les Cana 
diens-français, par exemple, ne 
laissent aucun doute sur Paffection 
que ces gens out gardée à Ia pro- 
viuce de Quéhecs Quant nux An- 
ulo-canadiens, leurs réceptions 
uront paru jouth-fait cordtiates, Ces 
voyages mont pas pour effet de ré- 
soudre aueuu problème d'intérêt 
national mais ils peuvent avoir un 
certain résultat en nous faisant 
mieux connaitre ef en nous pormet- 
tant d'exposer le, point de vue cac 
Inadien-francçcais devant des gens qui 
lue le connaissent pas. À ce point 
sde vue, Li pote caractéristique don- 
née par M. David qui représentait 
officiellement le gouvernement de 
Québec, c'est la franchise, Je n'ai 
pu me rendre comote absolument 
de l'impression sur les auditoires 
mais ea ne n'a pas paru es cho- 
quer. En réclamant uu sentiment 
“anadien plus réel, nous deman- 
dious Pégalité de fraileient pour 
tous les groupes au Canada, 
suiet, il va peut-être quelque chose 


de changé, si on ct juge par les 
diseours français prononcés par 


des Anglais, en particulier par Le 
professeur Osborne, de PUniversi. 
té du Manitoba, par de doven Karr, 
de l'Université de l'Alberta, par le 
maire d'Edmonton, M. Bury, qui a 


dit que Punité pouvait uaitre de la 
diversité, C'est d'ailleurs la thèse 


vivants il von a partout, méme on 
Colombie-Anglaise, Us sont pins 
de trois cent sur la rivières Fraser, 
Un fort groupe nous atfendait en 
chantant FO Canada h la gare de 
Vancouver, Nous en avons vu ett- 
core ur déjeuner du Kwanis club, 
Les uns sont bien organisés, Les 
autres moins, mais fous en ont le 
désir. Les Canadiens-francnis de 
Saskatoon, grûce aux attentions lou- 
tes naturelles de SG Mur Pru- 
d'homme, vicunent d'avoir Leus pa 
roisse, tte RP, Simard, OM, eu 
est de premier curé. Ceux de Cale 
gay auront bientôt la leur, grâce 
à da targour d'esprit de SG Mer 
Kidd. 


DORE D CESSE 


Impressions de M. Victor 


Forbin. 


L'IMMENSITÉ DU CANADA, 
L'AVENIR QUI LUI EST RESER- 
VE, : LES GANADIENS-FRAN- 
CAIS ONE DEVANT EUX UN À- 
VENFR SANS BORNES. - LA 
LANGUE QUE NOUS PARLONS. 


Montréal, = Vous donner mes 
impressions sur de Canada en cint 
minutes d'interview? Pendant que 
vous V ôles vous ne Dourriez Das 
me demander ln tune? C'est ain 
si que répondit à où interlocuteur 
M Victor forbin, le coffaboratenr 


À celde la Revue des Deux-Mondes qui 


vient de quitter ke Canada aprés 
avoir parcouru noire pavs saura 
rivage du Pacifique en compagnie 
de ln Linison Francaise, 

“AU va de soi que La première de 
üos impressions, celle qui s'impose 
ie plus fortement à moi aprés une 
randonnée dans POuest, c'est Pinr- 
mensité de votre pays Celle im: 


setou toi 


‘Nous pouvons dire qu’elle a rem- 


ce-Albert. ‘Toutes les deux ont été 
des journées bien emplovées, mar- 
auées par des discours très prati- 
ques et agrémentées d'un intéres- 
sant programme d’amusements, 


Nous donnons auiourd'hui un 
comple-rendu assez fidèle des fè- 
tes de Bellevuc; la semaine prochai- 
ne ce sera au tour de la Convention 
de Duck Lake; mais en attendant 


porté un beau succès tant dans sa 
partie religieuse rehaussée par la 
présence de S. G. Mgr Prud’homme 


dont ont fait preuve les correcteurs. Toute la Saskatchewan française 
leur en sait gré. 
APRES SOIXANTE ANS 
En parlant de l'énergie, de la ténacité et du patriotisme déployés 
par élèves, instituteurs, parents, commissaires et chefs de notre groupe | prix du concours de francais. 
pour assurer le succès de ce troisième concours, nous aimerions pol | RICATION | 
voir dire que c’est la Saskatchewan tout court, sans épithète, qui lour. + mes. 
en est reconnaissante. Car si tous dnt donné de leur temps, de leurs!" Dans le tableau des élèves du 
jorves, de leurs loisirs, de leurs veilles et de leur coeur, c'était pour per-| Grade V, caténorie “BB”? que nous 
mettre à des petits Canadiens d'apprendre lune des deux langues of-JEPCNS, pti la semaine aa nigre. 
ficielles du pays et de mieux respecter le pacte fédératif qui a rendu ltenons à rectifier. Après le nom 
possible l'établissement de la patrie commune; et à ee compte ils ont | de Reine Baillargeon de l'école La- 
droit à l’admiraion et à la gratitude de la population entière du Canada. jigne No: 2524, © est 73.6 au lieu de 
La Confédération n’a pu unir par un lien étroit les neuf pro-}9#9 AU AUTANT AU PATIeRe 
vinces du Dominion que parce que l'élément français l’a bien voulu, TT ue 
et l’on fait payer cet acte de patriotisme aux fils des Pères de la Con- 


et fa célébration de Ia première 
messe de M. Pabbé Denis, que dans 
sa partie patriotique composée d’u- 
pne superbe conférence de M. A. de 
Margetie et de la distribation des 


us À Le 


voient la rupture de Genève 
‘ verser avec un représentant italien 
qui lui ndressait a parole en fran- 
ais. 

Le ministre dit lui-même ce qui 
pes : : . fini éfait arrivé, l'embarras dans Ve- 

En conséauonce, les Etats-Unis | quel ÿ s'était trouvé, el souhaita 
s’efforecront de rendre leur mari-} qu'en Ontario el Québec on apuren: 
ne aussi puissante que celle de PAn-lne Les deux langues, 
gleterre. L'Honorable M. Martin, ministre 

Ces deux puissantes rivales lour-'de PAgriculture en Ontario, nest 
ucront les veux vers le Fapon afin{pas le seul Anglo-canadien à tirer 
de gagner ses bonnes grâces. Etant! pareille conclusion. D'autres avant 
donhé que Îe Japon ne peut s'allier ni, qui avaient fait Ma guerre au 
aux: deux pays concurrents à laffrancçais, ont su plaider au retour 
fois, sa position est aussi dange-ldun vovage d'Europe la grande u- 
reuse qu'avantaseuse, Donc la mé- tilité de notre langue, 


Le Prince de Galles à Ottawa 


Chambre du Souvenir — Le monument Laurier 


Tokyd. -- La ruplure:de ln con- 
férenee navale de Génève, signifie 
après ii ta désunion de PAngle- 
terre et des Etats-Unis. 


Ottawa, — C'est avér tous les pierres de Caen, un don du pennie 
honneurs civils et militaires que la (francais: et sur les lambris de mar- 
anitale du Canada a recu le Prin Dre autour des murs se trouvent 
ce de Galles et sa suite, À larrivéc!gravés les hauts faits de l'histoire 
dur train, S, EE. le Gouverneur Gé- du Canada, surmontés d'emblèmes 
nèéral, Lady Willingdon, le premier et de dessins harmonieux groupés 
ministre King, rencontrèrent les il lensemble et servant de décorations. 
lustres visiteurs. De Ta gare, tousiLes trois fenêtres s'unissent dans 1e 
s'acheminèrent vers la colline du plan général, représentant Les idéals 
parlement, le Prince de Galles recut {et les principes de Pappel aux ar- 


imensité (errioriale est 
le domaine dun peuple auguel Les 
rêves des plus altiers sont permis, 
Deveuu le grenier jiiu monte ar 
% ses splendides récoltes de céréales. 

“Lavantige de ce voyage. d'est de Canada sera bientôt Pun des plis 
de mieux connaitre son, propre Dés iproducteurs de minérux 
pays, de comprendre son élendue, el aussi, grâce à ses innombrables 
combien il est peuplé et difficile à | Ofutes d'euu, Pun des plus grands 
HOUVETRET. centres industriels de Ja terre. De 
“Le voyage prenait un caractére | jjus en plus ie me rends éompte que 
partieulier, cefle année, à cause de [ces prévisions ne pourront étre réa 
kr présence de Me Hortense Onr- listes que si le fossé qui sépara si 
tier et de Mine Ghioman, filles de jongemps Les deux races eanidien- 
sir Georges-Etienne Cartier 61 del nes aehûve de se combler par Pan 


d'un autre professeur d’'Université, 
M. Burt, que nous nwavons cepen- 
dant pas eu le plaisir de rencon- 
{rer 


La dette nationale diminue. 
fédération en les forçant, dans les seules limites de notre ,provinee, à a 
se cotiser chaque année de $5,000., à se constituer à leur propre frais 
un véritable ministère de défense nationale, à consentir toutes sortes 
de sucrifices pénibles, Ce n'est pas nous qui devrions encourir toutes 
ces dépenses, c'est-le parlement fédéral qui devrait y pourvoir lui qui 
prétend être le gardien de la constitution, 11 entretient à prix d’or 
toute nne gendarmerie pour maintenir les mécréants dans le respoct 
des lois, et il stirtaxe les plus fidèles citoyens du pays qui veulent res- 
ter attachés aux principes fondamentaux du pacte fédératif. 

Les noces de diamant que nous venons de célébrer ont trouvé au 
Canada un développement économique merveilleux, une population 
considérablement accrue: un essor magnifique vers une prospérité 
toute, niais il faut le dire à regret, l'esprit national qui devait sortir 
du contrat de 1867 est encore à naître après soixante ans d’une rude 
expérience pour les minorités françaises. 

Cet esprit ne commencera d'exister qne le jour où justice complè- 
te commencera à nous être rendue. D’iei à les Franco-Canadiens en- 
traîneront leuts fils à une résistance de plys en plus énergique et pré- 
Pareront par des sacrifices toujours plus généreusement consentis 
l'avènement du respect intégral de leurs droits constitutionnels. . 


_ U. Langlois, O.MI. 


# 
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Décoré par l’Académie. 


leur suite, À cette occasion eut 


Bathurst, NB — L'Académielre Union de Toronto. Dans ce 
but, l’on remit une clef d’or au 


Française vient de décerner au R, Pri le Gall i it] 

P. Omer dnacc 7 ct n rince de Gilles qui ouvri à DOr- 

teur ! LeGresslev, Eudiste. doc-|$e de la gare. La réception officiel- 
"de l’Université de Paris unelle suivit, Le _licutenant-souver- 

Médaille en or, prix de Jangue fran-ineur Ross et le premier ministre 

aise pour sa thèse dé doctorat :|{Ferguson(étaient parmi les princi- 
Enseignement du francais en"A-|paux personnages, . 

cadie 1604-1926. 


Le nouveau Lauréat est actuelle- 


1h: 


ment professeur de littérature au Soixontième anniversaire de) 
Collège Sacré-Coeur de Bathurst, Phon. Baldwin, 


NB. I est le premier acadien À 
rétevoir des honneurs de PAcadé- 
Wie Francaise, 

Vox sinna élici i 

Nos sincères félicitations, 


Ottawa, — L'honorable M. Bald- 


Le Prince de Galles à Toronto 


L A \ 

r loronto. — La “Ville-Reine” a 
mou avec chaleur Ja visite 
iémbres de In famille rovale 


# 


ce. 
leur Maijestés le Roi et la Reine 
d'Angleterre un message de félici- 
tations, et de l'hon. Mackenzie King 
une pine de grande valeur. 


lieu l’ouverture officielle de la ga-{les partisans de Sacco-Vanzetti ont! 


Win célébrait le 3 juillet, son Ssoi-} 4rsentine, 
xantième anniversaire de naïssan-!blée réunit 5 000 hommes en pro- 
À cette occasion, il recut de {testation de l’exécution de Sacco et 


Ottawa. — Depuis le 1er avril. 
la dette du Dominion du Canada 
s’est abaissée de $52,498,429, 

1%: 


L’ affaire Sacco-Vanzetti. 


l'adresse de bienvenue de ja part 
du premier ministre King, Celui- 
ci fit ressortir lhoureuse coïnci-! 
dence de la visite de notre futur | 
«roi aves la célébration du iubilé de, 
a confédération, 
» * , À Y'occasion de leur visite, de 
C'est le 11 prochain aue Nicolas {Prince de Galles ct M. Baldwin fu- 
Sacco et Barthélemy Vanzeiti doi- {rent invités à faire partie doréna- 
vent monter sur la Chaise électri-{vant du Conseil privé du Canada. 
que, à la prison d'Etat de Charle:- C'est avec joie que fut recuce leur 
town, afin d'expier Le meurtre de acceptalion. 
’armenter et de Berardelli surve- 
nu en 1921. 


Et voilà que de nombreuses pro- 
testations, voire même des troubles 
sérieux, s'élèvent contre l’exécu- 
tion de cette sentence, el l’on de- 
mande un nouveau procès: les der- 
nières nouvelles portent que ce 
procès a été refusé. 

A New-York, une double exnlo- 
sion dans les chemins de fer son- 
terrains s’est produite vers minuit, 
samedi dernicr: nombre de person- 
nes furent blessées, et plusieurs 
dommages sont enregistrés, 

De Baltimore, lon rapporte que 


‘Inauguration de la chapelle par le! 
: Prince 


L'inauguration de a chapelle 
dans La chambre souvenir, , de 
Tour du parlement par le Prince de 
Galles a été lune des principales 
cérémonies à laquelle ont ‘pris part 
le Prince et sa suite, 

Le premier ministre King reeut 
les hôtes royaux à l'entrée principa- 
le de la Chambre des Cominunes et 
les conduisit à Ia Chambre Souve- 
nit. Aux quatre coins se trouvaient 
uu matclot, un soldat, un aviateur 
et une garde-malade, 

Au moment où les dernières pa- 
roles étaient prononcées, le Corps, 
de ciairons joua le “Dernier An- 
pel” On abaissa & mi-mât le dra- 
peau de la tour de la Victoire. et la 
Garde d'Honneur présenta les ar- 
mes. 

Un silence commémoratif suivit: 
il fut rompu par le morceau 0 
Coeurs vaillants”, rendu par le €ean- 
rillonneur. Ensuite, le  Coloncl 
Ralston, ministre dela Défense na-; 
tionale et M. Baldwin portèrent la, 
parole, 


0 
: 


fait sauter la demeure du maire, A 
Philadelphie, l'église 'presbvitérien- 
ne £ut grandement endommagée à la 
‘suite de l'explosion d'une bombe, 
Même à létranger lon manifes- 
te afin d'obtenir que les meurtriers 
ne montent pas sur la chaise élec- 
trigne, Ainsi, plusieurs milliers ont 
paradé dans les rues de Londres et 
a Ja demeure du consul américain. 
De même à Lille (France) les com- 
munistes ont eu une démonstration 
au Consulat: le maire a fait apnel 
à la clémence du peuple américain 
et transinit cet appel au consul, 
e pareilles choses se passent en 
A Montréal une assem- | 


“La Chambre du Souvenir” 


On peut dire de Ia chambre du 
souvenir que c’est Fnne des prin- 
cipales”attractions des Edifices du 
Parlement, Située sur le premier | 
étage de la Tour c'est un masnifi-! 
aue sanctuaire d'une rare beauté et 
d’une profonde signification. Les, 
murs et la voûte du plafond sont en 

' . 


: Vanzetti. À Chicago, l’on a refu- 
sé de se rendre à l'appel de I “Li 
ge Internationale, Labor Defense” 
demandant la grève générale en si- 
gnc de protestation. 


lvré les batailles de celui qui 


‘ché gui nous assiège si facilement 
jet accomplissons done avec coura- 


mes, du souvenir et de la paix, Le 
plancher est fait de pierres tirées 
des champs de bataille de France ct 
des Flandres, avec une bordure de 
marbre noir, donné par le peuple 
belge et portant les noms des ba- 
tailles auxquelles les Canadiens ont 
pris part. Au centre de la Chambre 
se trouve l'autel en pierres massives 
ornées des Armes rovales, des ar- 
nues du Canada et des provinces, 
don de lai Grande-Bretagne, Sur 
l'autel reposera le livre du souve- 
nir dans Joeqnel sont inscrit Les 
noms de 60,000 Canadiens morts 
au “hamp dhonneur. 

L 2 

sanscription sur lautel 


se dt 


; comme suit: 


“Je porte mes blessures et mes ci- 
catrices pour témoigner que ai li- 
sera 
maintenant mon bienfaiñteur, Et il 
passa de l’autre côté ct toutes les 
trompettes résonnèrent en son hon- 
nour”,. Sous la fenêtre du souve- 
nir ces mots ont été incrustés: . 

“Leur agonie ne fut pas courte ni 
soufferte qu'une seule: fois, le bles- 
sé, le soldat harassé et le malade ne 
reçurent aucune exemption: jors- 
qu'ils étaient guéris ils  retour- 
naient, enduraient ct opéraient no- 
tre rédemption.” 

“(est pourquoi”, 

“En considérant que nous som- 
mes enveloppës par un si grand fir- 
mament de témoignages, laissons 
donc de côté tout intérêt, et le né- 


ge la course que nous devons, ac- 
complir.” 

L'inscription au-dessus de la por- 
te se lit comme suit: 

“Tout est bien la-bas., au milieu 
de ses compagnons un  gucrrier 
hegreux est endormi.” 


Li 
Dévoilement du monnment Laurier 


A la suite de la dédicace de la 
“Chambre du Souvenir” çut licu le 
dévoilement da monument Laurier, 
érigé sur-ka terrace du Parlement, 


Û 


sir Leonard Tilley, deux des Pères 
de ln Confédération, et de M. Atha- 


sort de concessions réciproques. 


“Nalurelement Pai consacré la 


nase David, délégué par le gouver- liiileure part de mon attention à 


nement provincial pour reurésen- 
ter officiellement la province 
Québec, 

“Dans POuest les villes ont wr'an- 


celle des deux races qui est ln mien 


delne, et je m'éloigne des rives du St- 


Laurent avec cette conviction appa- 
rente el à La Fois raisonnée, que 


di comme des champignons jar | les Canadiens-Franeais ont devant 


la guerres puis un ralentissement et feux un 
C'est Van-l que, pour 


voilà qu'on se resnisit, 


avenir sans bornes, si vaste 
eux, des plus folles uto- 


couver qui semble le mieux faire [pies ne sont plus que des problèmes 


mais il est évident que toutes’ les [que He temps résoudra, 


villes veulent sortir de Ha erise. 


“Vous avez la Fos Je ne fais 


elles quelles cependant, ces villes tpas allusion à votre foi relivieuse 


nous sont apparues construites très 
largement, avec un certäin souci 
d'urbanisme ct beaucoup de ce auc 
es Anglais appelent le Communilu 
Work: efles ont de grands  hôpi- 
taux, de vastes écoles, de belles u- 
niversilés et des palais législatifs 
qui veulent exprhner avant tout la 
puigsanee, On v voit des taurlis, 
mais trés pet; bougeoup de cotta- 
ges et de rares maisons d'apparte- 
ments, Partout, de La verdure, 
Anéme dans les quartiers moins ri 
ches, Au point de vue de Parchi- 
tecinre, on retrouve l'influence a 
mérieatine partout, Dans les auar- 
tiers d’affaires, c’est Pédifice à toit 
plats dans Les quartiers résidentiels, 
c'est le bungalow te Californie, 
Seul Victoria conserve son caractte 
te ef encore, 

“Pour ce qui nous concerne, il 
est évident qu'il ne faut pas dé- 
‘peupler la providce de Québec : 
nous avons besoin de tous no$ gens, 
Mais if vaut certes mieux que ceux 
aui partent aillent dans l’Ouest plu- 
tôt qu'aux Etats-Unis. 

“S. (à. Mgr Mathicu, archevéaue 
de Régina, nous exprimait son dé- 
sir que fous fes députés fédéraux 
visitent ie Canada tout entier afin 
de se rendre compte par cux-mê- 
mes des problèmes d'un pavs si € 
tendu. Ne convicendrait-il pas que 
tous es députés provinciaux faus- 
sent la même chose. Par exemple, 
à certains moments, Ja province 
peut être intéressée à l'expansion 
francaise dans tout le reste du Ca- 
nada, Et des groupes francais bien 


— 


Le Gouverneur Général invita le 
premier ministre King à adresser la 
parole, 


Extrait du discours du premier 
ministre 


“La statue que Son Altesse Ro- 
vale à gracieusement consenti à 
dévoiler, cet après-midi, a été éri- 
ge selon la volonté du Parlement, 
afin de perpétuer le nom ct {a mé- 
moire dun homme dont la vie ap- 
partient à Phistoire du Canada, 
Laurier fut d'abord et avant tout un 
grand Canadien. Je ne crois vas 
diminuer la grañdeur des autres 
grandes figures de notre histoire, ! 


(Suite à la page 9) ‘IT 


qui est une de vos forces, qui est. a 
vec votre langue, Fun des éléments 
de ce ciment qui a fait de vous un 
bloc inaltérable au milieu des tem- 
pèles de votre histoire, de parle 
ici de votre foi raciale, un ol qui 
est pas aeadémique, mais aui rend 
plus exuctottent nia pDensee, . 

“Vous me permeltrez d'insister 
sur une nuire impression, t'est celle 
qui concerne votre faingue,  d'étais 
arrivé at Canada avec cette idée 
que seuls Les Canadiens élevés cu 
France parlaient une fangue pure. 
et que tous tes autres n'emplovaient 
qu’une sorte de patois qui me se- 

ait difficilement inteligible, | 

“fe suis confus d'avoir accueilli 
cette absurde légende. Au cours de 
ma randonnée lai eu maintes ocean 
sions de m'entretenir avec des ou- 
vriers et des pavsans et l'ai êté stut- 
péfié de ecoustaler qu'ils parlaient 
exactement la mème langue que moi 
et que, pour étre plus précis, nous 
emplovions le même vocabulaire, 
J'ai fait cette constatation aussi 
bien chez les cuftivateurs de le 
d'Orléans que dans fa prairie de 
l'Ouest, 

#Vous diraiie que la visite de vos 
villages anadiens-francais n'a 
rempli d'enthousiasme? Jai vu à 
des colonies de gens sains ct robus- 
tes qui s'accrochent à leur Jangue 
et à leur idéal francais comme À un 
palladinunts . 

“Enfin, parmi tant d'autres im- 
pressions, je noterai celle que me 
luisse le vovage en lui-même: ce 
magnifique organisme qu'est votre 
CN.R, Vous pouvez vous vanter de 
posséder avec votre Chemin de fer 
national une entreprise merveiHleu- 
sement conduite, Le service au’on 
nous à donné durant viugt jours de 
vovage était excellent et tout a mur- 
ché comme un mouvement d’horlo- 
gerie. 

“Si je reviendrai au Canada ? 
Peut-ûtre! Mais pas avant d'avoir 
consigné nes observations dans un 
livre que jécrirai, si je puis dire 
autant avec mon coeur qu'avec mon 
cerveau, Je ne mé vante pas d'a- 
voir découvert le Canada; mais je 
crois que je pourrai dire à son su- 
jet bien des choses que les Fran- 
quais du vieux pavs ignorent.” 

M. Forbin s’est embarqué le 4 sur 
le “De Grasse”, à destination du 
uvre 


eme ms 
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encens 
Lettres au “Patriote” 


Sa 


1 “ + 
Si nous voulons du français 
Comme résultat d'unc  nrotesti- 

dion qu'un Franco-canadien d’Al- 
bertville adressait au Ministère Fé- 
déral du Travail, voici le texte de 
la lettre que notre brave combatrio- 
te a reçue du Chef du Services des 
Informations ottvrières: “Le minis- 
tère a recu votre lettre du 28 juin 
attirant notre altention sur le fait 
que l'édition de la Gazette du Tra- 
vail vous était adressée en anglais. 
Je dois vous informer, en réponse, 
que le point a étè immédiatement 
porté à l'attention du Service de 
distribution de limprimerie 
PEtat, qui est chargé de Pexnédition 
de ln Gazette du Travail aux abon- 
nés. Une deltre recue récemment 
de lPlimprimerie de sa Majesté nons 
informe que les mesures 


|| 


neCces- comprenait 


Dans quelle situation se 
aujourd'hui M. Dunning? L'Ouest fe 
critique, Mais jusqu'à date, les cri- 
tiques sont venues en {Îrès grande 
partie des libéraux et des iournaux 
libéraux. C'est ce qui doit tout de 
suite nous mettre en défiance con- 
tre l'effet et les dangers au’elles 
peuvent avoir, Les conservateurs 
se montrent réservés, prudents, res- 
tent cois pour le moment, , 

M. Dunning a encore {rois années 
devant lui. S'il avait fait parache- 
ver le chémin de fer jusqu'à la baie 
d'Hudson ect aufomne, a route 
waurait pu être utilisée tout de sui- 
te. La construction d'un havre à 
Nelson devait absorber, c'était en- 


de tendu, auclaues années, et sans hi 


vre, de chemin de fer était inutile. 

En un mot, Le projet original aui 
comportait le parachèvement du 
chemin de fer avant Fhiver 1928 ne 
pas l'ouverture de la 


saires ont été prises afin que la route avant trois où quatre ans, À- 


Gazette vous soit dorénavant adres- 
sée en francais”. 
Conclusion pratique 
voulons du français, metlons-en el 
CxXILCONS-CN. SUN PATRIOFE ”? 


RE 
À propos d'immigration cana- 
dienne-française dans l'Ouest 


« 
+ 


Si le gouvernement consacrait at 
rapatriement et à l'immigration ca- 


nadienne francaist seulement la 
moitié de l'argent qu'il dépense 


pour amener ici des immigrants é- 
trangers, ü ferait une exceHente af- 
faire en méme temps uwune ocu- 
vre patriotique, 

À ce sujet, it est bon de rappeler 
les paroles gue prononcait derniè- 
rement MR H. Webh, maire de 
Winnipeg: “C'est une politique 
dangereuse que celle actuellement 
poursuivie depuis auclques années 
par nos gouvernants, L'Oucst est 
inondé d'immigrants non britanni- 
ques qui ne connaissent rien de 
nos problèmes, quine savent pas 
l'anglais ou le francais et viennent 
à verser, un jour où Pautre. dans 
Pinfluence des idées et Pactiou des 
communistes”. 

C'est ce qu'ont compris les mem- 
bres du “Club Libéral d’Albertvil- 
Je” en envoyant ane lettre à Fhon. 
M. Cannon où ils lui suggéraient de 
se servir de son influence pour 0b- 
tenir du gouvernement une voliti- 
que d'immigration eanadienne-: 
francaise pour le moins aussi avan- 
tageuse pour les fils du pays que 
celle accordée aux milliers  d'é- 
trangers importés ici avec notre 
argent. Voici ce que l'hen. M. Lu- | 
cien M. Cannon a bien voulu ré-: 
pondre: “J'ai noté avec un soin | 
tout particulier les suggestions que 
vous faites an suict de Piminigra 
tion canadienne franeaise, et sovez 
assurés que je ne manguerai pas. 
à la première orcasion, de faire 
part à nes collègues de vos repré- 
sentations.” 

Hi convient de remercier sinvé- 
rement l'hon. procureut général du 
Canada pour les patrialiques engt- 
gements qu'il vient de prendre et: 
ajoutons en guise de conclusion 
pratique que si tous nos cercles 


d'A.C.F.C. et autres organisations 
nationales  vaulaient sincèrement 


s’en donner la peine. il nous serait 
relativement facile d'obtenir iusti- 
ce du gouvernement. Nous pour- 
rions ajouter également que Ja crèu- 
tion d'active assaeiations libérales 
de langue francaise nous aideralent 
singuliérement à obtenir ce qu'on 


rm 


lors il devient assez indifférent à. 


ile chemin de fer suit où non para- 


Si nousichevé avant 


| 


être certain qu'il ne s'en tirerait Das 


Fhiver prochain, Mais 
il n'est pas aussi indifférent que la 
route soit ouverte, dans Le délai 
prescrit, c'est-à-dire avant les pro- 
chaines élections. 

C'est à ce rendez-vous bien dAéfi- 
ni que l'Ouest attend M. Dunnins 


Coui-ci devra avoir ouvert Hi rou- 


le, en tout on en partie, Jorsuue le 
vrochain appel au peuple aura lieu. 
C'est 1h l'échéance inéluctable. 


M. Dunning et le vote de 


trouve 


{Tout indique que cette région 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 10 août 1927 


l’Ouest 


splus, avant la prochaine élection. 
Si les renseignements de M. Pal- 
mer, Si les observations de Pexpé- 
dition aérienne signalaient des dif- 
ficultés que l'on n'avait pas pré- 
vues, si, pour des causes inconnnes, 
Pouverture de In route était retar- 
idée où abandonnée, il ne faudrait 
pas en conclure que te ministre des 
chemins de fer pourrait se dérober 
derrière des excuses ot se faire par- 
donner par l'Ouest tous ses retards, 
du 
pays sera absolument inexorable. 
Car M. Dunning, M. King, divers 
membres du gouvernement, ont pris 
trop d'engagements et des envaue- 
ments trop formels pour reculer 
maintenant. ls ont obtenu l'an- 
pui de régions importantes de FOu- 
est sur la foi de ces promesses nct- 
tes, sans conditions, catégoriques 
autant que promesses peuvent l'être, 
Discours du trône, discours en 
Chambre ou ailleurs, entrevues et 
déclarations accordées aux  Iour- 


rep mtemremned 


fl 


== CHEZ NOUS 
mo omnneenemnnnnt 
Magnifique discours de 
M. Bourassa. 


ts 


Pourvu que notre ministre des 
chemins de fer soit fidèle à Ct} Le député de Labelle, devant plu- 
réndez-vous, peut faire tout cel jours milliers d'électeurs., rend 


qu'il voudra. I peut tout d’abord 
retarder Le parachèvement du che- 
min de fers il peut Le détourner de 
son tracé primitif, Forienter. vers 
Churchill, en Palongeant au lieu de 
le pousser en ligne directe iusqu”i 
Nelson contre Churehil, ce qui ba- 
rait de plus en plus le but de tou- 
tes les manoeuvres qui'se déroufent 
depuis quelgnes mois: il peut en- 
vover des expéditions aériennes, 
dus expéditions maritimes dans Îes 
détroits, aussi souvent qu'il le vou- 
dra, et aussi nombreuses uu’il le dé- 
sirera: en un mot, il peut remanicr 
la route, changer le port, modifier 
les travaux à cxécuter, pourvu que 
les navires et les trains puissent 
civeuler juste avant In prochaine 
dissolution des Chambres. S'il ac- 
complit ce tour de force, les prai- 
ries, et spécialement lt Saskatche- 
wan, fort intéressée dans le projet, 
seront contentes, donneront autant 
de députés si ce m'est plus, au parti 
libéral, et conserveront pour Île mi- 
nistre Le mème attachement, 

Mais si pour une raison où pour 
une autre, da roule n'est pas prète 
en tout ou en partie avant la pro- 
chaine dissolution des Chambres. si 
le blé n'a pas commencé de circu- 
ler lorsque commencera [a prochai- 
ne campagne électorale, alors scu- 
lement M. Dunning aura un comnie 
à régler avec POuést. Et lPon npcut 


à son avantage. Jusque là l'Ouest 
sera indulsent ct patient H gro- 
gyuera un peu, il critiquera, mais en- 
fin, il ne cassera rien. Car. en fin 
de compte, avec fes anciens projets 
la route n'aurail pas été prète, non 


me 


RE —— 


nous refuse depuis si longtemps 
reconnaissante officielle du bilin- 
guisme, répartition  broporlionnel- 
le des emplois fédéraux, une politi- 
que d'immigration cunadienne- 
francaise équitable, etc. 


LE CLUB LIBERAL 
D'ALBERT VILLE 


< 


Déprimée par un travail constant, souffre 
de maux de tête, de douleurs de dos et 
ne peut plus travailler. 


Mme Fred. Chevalier nous le dit dans son 
témoignage qui suit : 


“J'étais affaiblie, ma digestion était 
lente, souvent j'avais de gros maux de 
tête ou des douleurs de dos qui m’empt- 
chaient de travailler comme il l'aurait 
fallu, puisque javais à pourvoir à ma sub- 
gistance. Si je montais un escalier, la res- 


piration me manquait avant d’être arrivée 
au haut et mon cœur battait très vite. 
J'avais essayer de me tonifier de différen- 
tes façons, mais ce ne fut qu'avec les 
Pilules Rouges que j'y réussis comme jo 
le désirais. Je me suis si bien rétablie 


que malgré tout le travail que j'ai fait, mes forces ge sont maintenues. 
Gi les Pilules Rouges ont pu faire tant de bien à une femme de mon 
Age, combien plus elles aideraient une autre plus jeune et par consé- 
quént moins déprimée”’. Mme Fred. Chevalier, 153, rue Union, 


Springfield, Mass. 

L'organisme est une machine vivante qui subit par l'u- 
sure des pertes continuelles. Pour que l'organisme reste 
sain et la santé bonne, il faut que ces pertes soient compen- 
sées par un continuel afflux de bon sang et de nouvelles 


PILULES ES 


cont pour la femme le remède idéal qui tonifie le sang et 
répare les forces disparues; elles sont recommandées dans 
toutes les maladies qui ont leur origine dans un sang pauvre 
telles que ' 
Anémie, Chlorose 


Mme Fred, Chevalier 


Le 


Troubles d'estomac 


Migraine Douleurs internes 
Douleurs périodiques Dépression 
Insomnie Troubles nerveux 


‘CONSULTATIONS GRATUITES aux femmes, par lettres ou à 
nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. Notre médecin est à votre disposision 
ous lés jours, de 9 heures du matin à 8 hèures du onir (excepté les dimanches 
ét flûtes religieuses). Vous acrez catiafaiteé des conseils qu'il vous donnera 
pour rien. Îl vous est émpossible de vous soigner à meilleur marché. 
gz © En vcnfe partout, ou par la ‘poste, 60 aous la botte. 
=  1B CHIMIQUE FRANGO-AMÉRIGAINE, Ike, 2970, St-Dentn Montrésls . 
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comple de son mandat. Il traite de 
toutes les questions qui dominent la 
seène de Pactivité politique. 

StAudré Avellin, — Devant un 
auditoire considérabte, M, Henri 
Bourassa, député de Labelle, a ren- 
du compte à ses électeurs de son at- 
tituwde politique depuis les derniè- 
res élections. Pendant plus d'une 
heure ef demie, if a exposé les nrin- 
cipaux problèmes du jour et renou- 
velé sa déclaration d'indépendance 
à l'égard de tous les partis auels 
au’ils soient, 

1 a particulièrement insisté sur 
le fait qu'il combaitra Îles conser- 
vateurs fédéraux tant qu'ils se lais- 
seront dominer par l'aile orangiste, 
Mais il ne s'engage pas pour cela à 
appuyer toujours le gouvernement 
King. Ha mème averti celui-ci 
qu'il n'aura pas à compicr sur son 
appui s'il se laisse entrainer à l’im- 
périalisme ou s'il penche trop vers 
les côteries d'argent qui étendent de 
plus en, plus leur emprise sur Île 
pavs tout entier. 

Hi a rendu un éloquent hommage 
à M. GC. H. Cahan, qu'il dit être re- 
voussé par son parti à cause de sa 
largeur de vues, et à M. Ernest La- 
pointe qu'il considère comme le 
politicien le plus habile et le plus 
sincèrement canadien parmi Îles 
chefs du parti libéral Aussi a-t-il 
dit espérer de M. Lapointe quil 
saura défendre les droits et les as- 
pirations du Canada, à la conféren- 
ce sur le désarmement, à Genève. 
et qu'il saura bien faire comprendre 
au‘il ne peut plus être question de 
sotidarité impériale. Nous somines 
des pays égaux, alors que là Gr'an- 
de-RBrelagne nous laisse déterminer 
nous-mêmes ce que nous devons fui- 
re, . Surtout, qu'elle ne tente bas 
de nous imposer sa politique nava- 
le ou fout autre politique militai- 
re qui-tendrait à nous engager dès 
maintenant à participer au  Dro- 
chain conflit qu'on prévoit être plus 
sanglant encore que tout ce que 
nous avons connu jusqu'à maîinte- 
nant. Le Canada,.dit-il, a devant 
lui une tâche plus difficile que ja- 
mais à accomplir: celle de résou- 
dre ses multiples problèmes  inté- 
rieurs dont l'unité nationale n’est 
pas le moins difficile à accomplir 
si on en juge d’après les méconten- 
toments qui se manifestent dans les 
différentes parties du pavs. Cest 
à la réalisation de cette tâche que 
tend toute la politique du directeur 
du Devoir, parce au’elle s'appuic 
sur le respect des droits de chacun 
et sur la justice, 


he 
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Si tu comprends tes intérêts. 

Abonne-toi au iournal. catholi- 
que pour en faire le bas fmvortant 
du pays. 

Lis-le, et rappelle-toi ses doctri- 
nes, ses documents, ses exumples. 

Renseigne-le sur les faits venus 
à ta connaissance et utiles à tous. 

Répands-le dans la famille. chez 
tes amis, auprès de tous. 

. Donne-ui tes réclames, plutôt 
qu'aux organes qui desservent ta 
religion, 

Achète à ses annonceurs en te 
disant envoyé par ce journal. 


en em 6e 
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48 races émigrent au Canade 


Le mouvement d'immigration se 
développe considérablement ‘entre 
la Belgique et ie Canada, Depuis 
deux mois, 1,175 Belges sont ve- 
nus s'établir en notre pays. Ce 
noinbre n'est pas considérable si 
on le compare à l'immigration 
d'Angleterre et de l'Europe conti- 
nentale,- mais C’est néanmoins une 
amélioration sur les statistiques an- 
térieures. 

Quant à Pimmigration de la Fran- 
ce, elle nous donne peu de nou- 
veaux citoyens, seulement 267 en 


[deux mois. 


Les Allemands reprennent là rou- 
te du Canada, et en avril et mai. il 
en est venu 4,537, nombre le plus 
considérable depuis la guerre, Au- 
trichiens 299, Italiens 729, Polonais 
3,889, Ruthènes 4,868, Russes, 408, 

Pas un seul nouveñu Chinois n’est 
entré au pays mais 14 colonie japo- 
naise a augmenté sa population de 
134, au grand déplaisir des blancs 
de la, Colombie-Britannique, 

H v à actuellement 48 races di- 
verses qui envoient des immigrants 
au Canada, quelques-unes en très 
petit nombre. Ainsi Jon constate 
que depuis 2 mois, il n’est entré au 
pays que 18 nègres, 8 Hindoux, 3 
Maltais, 7 Esnagnols, 3 Turcs. 
Islandais, 3 Persans, 4 Bohémiens, 
5 Argeniens, 30 Bulgares, 1 Portu- 
gais, et 7 Suisses, C'est l’Angle- 


terre qui fournit le plus gros grou-| qu'au moindre désir qu'ils mani- pouva 
pe, puis vient 1 


"Ecosse, Le sroune 
Ruthène est le troisième en impor- 
‘tance et celui de l'Allemagne occu- 
pe la quatrième place, 


D Le LOL Lean LL Le LL 


UVELLES 


pe ne 
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Li 
Découverte orangiste 

Québec. — 1 existe en Ontario 
un journal qui n'enscigne que la 
haine de tout ce qui est catholique 
let français, C'est le journal oran- 
rgiste, Les enseignement de cette 
feuille jaune ont fait trop de tort à 
la eause de l'unité nationale pour 
que nous ne Îles signations pas lors- 

‘: e a HILL shgle H VU ñ { LIN 
employer le ton dubitatit, ou poser ou is dépassent cent pre 
leurs conditions, où se montrer Sentinel découvr " É 
moins catégoriques, Maintenant que extraor 1 
la promesse est faite, il faut mar- ; 


naux, tout établit ces engagements 
du gouvernement King... . 
Si y a des difficultés instirinon- 
tables, des obstactes extraordinai- 
res, de gouvernement et M. Dunning 
surtout, auraient dû s'en aviser &- 
vant de se lier les mains d’une ma- 
nière aussi compiète et aussi CCT- 
tainc. ls avaient les rapports des 
ingénieurs en main, Si ces rapports 


ne leur suffisaient pas, ils pouvaient 


J'avions vue. 


| ag LA . . » 
cher, . “Désirez-vous un tableau, disait- 
L'on  reconuait généralement. | il, de la pensée intime qui anime 


% Rendez-vous dans la ville 


dans les cercles ministériels, que M. | Québec 
propres 


'Dunning marchera, qu’il s'est trop: de Québec, et là, de + vos pt 
l'avancé pour pouvoir reculer main-/ Veux, vous contemplerez l'idéal de 
tenant sans se tuer politiquement et {son “fair plav”,, Élle a érigé un 
sans causer au gouvernement &n/|svmbhole du modèle de sa fraternité 
tort.immense. Or M. Dunning sem- Lexaltée, une statue, dans un eudroit 
ble être trop avisé, trop fin politi- | publie, la statue d’un prêtre écra- 
que, et trop habile homimie pour rui-]sant sous son tion la tête d’un pro- 
ner sa carrière d'avance et causer {testant.” : . , 
jun eibarras aussi grave à son var-| Le journal de Toronto revient à 
ti, la charge et nous anorend que cc 
| monument est érigé en face de a 
(Le Devoir) ‘Maison des RR. PP. Jésuites, sur le 
Chemin Ste-Fove. 

L'on peut se rendre comptemain- 
tenant du la féconde et dangereuse 
imagination de ces "famatiques, 
n'y à que des ignorants et des bi- 


Léo-Paul Desrosiers 
L] 


RER & 


É gots de la plus helle boue vour in- 
ET AILLEURS === & : venter des monstruosités sembla- 
: vs. Æ& bles. C'est tellenent bète heuretise- 
EH ONEHE SES ment que seules les buses peuvent 
Un concours de français ajouter foi à de telles sornettes. 
— 
aux Etats . — . 
° Lune Vingt-deux candidats qui 
Washington. — Samedi dernier perdent leur dépot 


avait Hicu ax proclamation des ga: t 
gnants d'un concours ouvert à tous} Winnipeg, 
les collèges, universités et  “highidats, lors des élections provincia- 
schools” des Etats-Unis. Les ré-[les du Manitoba, ont perdit leur dé- 
sultats ont été donnés par M H. G.pôt de $200. chacun, Ces #4400, 
[Doyle, doyen «de l'Université de} vont au. trésor provincial comme 
Washington ct président du comi-'contribution aux dépenses délec- 
té du concours. tion, 

Il s'agissait de donner la meilleu- 
re tratuetion anglaise du discours 
français prononcé par M. À. Briand, 
Ministre des affaires étrangères en 
, France, I0rs de la récention de PAI- 
ilemagne dans la Société des  Na- 
tions, à Genève (Suisse) Le 10 sep- 
tembre 1926, Plus de 2500 élèves ces jours derniers, alors que le roi 
ont conéouru, a donné son sssentiment aux 94 

. On ne peut que louer cette initia-'bills passés à la dernière législutu- 
tive de Ià part du personnel diri- re. 
se: 


geant des collèges ct mniversités de 
a République voisine, oilà au- , 
Aux héros d'Ypres. 


LE —— 6 : 


| Prorogation des Communes 
anglaises 


Londres, — La session du par- 
lement ‘britannique s'est terminée 


| 


tant d'élèves qui s'efforcent de 
comprendre les beautés de la lan- 
guc francaise, Puissent-ils être à 
mème un jour de la posséder d’une 
{manière pratique! - 

Les trois premiers élèves des col- bès sur les ‘champs d’Ypres pendant 
lèses furent Caroline M. Stabler,/Ia grande guerre, La cérémonie 
Ednor, Md., Smith College. North-!s’est déroulée en présence du roi 
ampton, -Masss Voa E. Cross, Elk-!Alhert de, Belgique ct de plus de 
bart, And, University of Indiana, 4000 parents des héros. 
Bloumington; Regina Hamelin, Tri-:, Au nombre des vaillants 
initv College, Washington, D.G. tan-!à Ypres, on compte 7,024 
dis que les High Schools fouruirent | diens. 

%:- 


les trois vainqueurs suivants: Ju- —_———— 
Le pont de Détroit 


Cana- 


ne Robinson, Western Iigh School, 


[Washington DC. Joel Brenner, 

Dorchester, Mass, Public Lati ne 
su  — n Latin | New-York, — L'on a commencé 
School, Boston, Mass; Pauline la vente des débentures pour la 
Shocmaker, Central High  Schooi,| construction. du pont de Détroit, 


Washington, D,C. 

Les Jauréals de. chaque catégorie 

ltouchèrunt respectivement 8100, 
550, et 525. . 
y Des initiatives de cette sorte ne 
peuvent qu'entretenir de bonnes re- 
lations entre la‘ France et les Etats- 
Unis, et prénarer une entente en- 
core plus solide, 


La question du drapeau canadien 


à 6 1-2 p.c, A 

Les actions sont mises sur Je 
marché par un svndicat de ban- 
quiers canadiens et américains, Le 
nouveau pont donnera ‘une rouic 
‘d'automobile directe entre Détroit 
et les Chutes Niagara; -ainsi, le tra- 
jet sera de 137 milles de moins 
qu'exige la route actuelle par les 
Grands Lacs, 


Elle s’agite dans plusieurs groupes—-Un échec préliminaire — 
Campagne de presse —L'Union Jack et le Canada. 


Endorimie: ‘depuis trois ans. În lors le cabinet ne paraît plus avoir 
voutroverse.qui à fait rage autour'le moindre désir de s'en occuper. 
de Ja création dun drapeau pure- Pl ne veut pas forcer la nopulation 
nent canadien reprend maintenant {à adopter un autre emblème et en- 
avec un peu de vigucur à l'occa-| courir une disgrâce certaine dans 
Sion des fêtes de la Confédération.) divers milieux pour la seule satis- 
Plusieurs journaux ont abordé lelfaction de l’orgucil national qu’il 
stdet récemment, entre autres la Ha-lressent où des idées qu'il peut a- 
niloba Free Press, le Globe, le Citi-{ voir sur la position internationale 
cen d'Otawa. Tous n’ont pas les! de notre pays. Son premier échec 
nièmes vues sur le suict, bien auela attiédi son ardeur et émoussé son 
les journaux libéraux se nronon-|[ courage, 
cent tous assez ouvertement en fa-l L'expérience de l'Afrique du Sud 


ait une chose si! 
dinaire que lamais nous nc k 


— Vingt-deux candi-} 


morts ! 


peau bien à dui, : Ï 


veur d'un emblème national, 

On se rappelle sans doute l'échec 
de linitintive que le gouvernement 
King tenta dans ce sens avant Pé- 
lection générale de 1925. Il avait 
décidé de donner au pays un drn- 
avait nommé 
un comité chargé d'étudier les pro- 
jets soumis par des artistes et de 
faire un choix définitif, L'affaire é- 
tait en bonne voie, Les impérialis- 
tes fieffés protestaient, comme on 
devait s'v attendre, Pour leur don- 
ner quelque satisfaction, M. Mac- 
kenzic King avait déclaré en Cham- 
bre que l'Union Jack apparaîtrait 
bien visiblement sur le 
drapeau et que le gouvernement 
in’avait jamais eu Pidée de Le mettre 
de côté, 1. 

Les. choses n'allaient pas trop 
mal, On pouvait même prévoir un 
suceës à brève échéance. Mais 
auclqu'un constata tout à coup et 
par pur hasard que le comité ne. 
comprenait que des membres Ca- 
tholiques, La religion, naturelle- 
ment, n'avait rien à faire dans cette 
galère. Mais cette constatation tua 
absolument le proiet dans l’ocuf, 
Les provinces anglaises, les asso- 
ciations protestantes envovérent à 
Ottawa protestations sur protesta- 
tions. Les journaux élevèérent une 
clameur et conunencérent à mener 
un sabbat tintamaresgue. 

Le gouvernement libéral pouvait | 
faire deux choses: ou modifier la; 


Jcomposition de son comité, où n-' 


bandonner complètement l’idée 
d'un drapeau canadien. C’est la. 
dernière solution qu’il choisit et il; 


lannonça à la Chambre tout de 
suite, L'erreur involontaire avait 


jcté sur toute l’entreprise un dis- 
crédit qu'il était assez difficile de 
surmonter, ! 
Et depuis ce temps-là, nos mi. 
uistres sont prudents. Ils. devinent 


festeront de revenir à l'ancien pro- 
let, leurs ennemis 
rafpeclleront la fau 


suscitcront les vieux quolibets. À- 


nouyeai fl 


semble aussi lui inspirer un peu de 
crainte, Dans ce Dominion où nous 
retrouvons comme au Canada deux 
éléments de population bien dis- 
tincts, les Hollandais, premiers co- 
Jons et propriétaires du sol, et les 
Anglais qui oùt ensuite établi leur 
domination sur lés premiers par Ja 
force des armes, la controverse dur 
drapeau fait rage depuis plusieurs 
années ét joue un rôle de premier 
plan dans la nolitiaque. Le combat 
pe s’v livre pas tout à fait dans les 
mêmes conditions. Tous désirent un 
emblème nouveau. Mais Îles uns 
veulent y inclure PFUnion Jack et 
les autres, lexclure. C’est autour 
de ce point que fa bataille se li- 
vre, , 

Le gouvernement Iferizog x com- 
mencé par présenter son proiel, il v 
a quelques mois. Devant l’opposi- 
tion puissante des Anglais et im- 
périalistes qui réciamaient à grands 
cris FUnion Jack, il a cédè tempo- 
rairement ct remis à plus tard son 
bi. Mais il ne l’a pas abandonné 
et la bataille se décitiera sous ben, 
En attendant, cette question est 
passée au premier ‘rang des problè- 
mes politiques et chadue parti s’en 
sert pour conduire par tout le Do- 
minion une,agitation électorale in- 
tense, : 

Au Canada, presque tous sont dis- 
posés à admettre l’Union Jack sur 
un drapeau canadien éventuel. De 
nombreux Canadiens ne se feraient 
certainement pas hacher pour qu'on 
lFv maintienne, mais ils n’ont pas 
manifesté d'opposition sérieuse. 

1 s’agit done tout simplement de 
décider. iei si nous aurons un dra- 
peau canadien. ou si nous n'en au- 
rons pas, La Manitoba Free Press 
et le Citizen, qui ‘soutiennent vive- 


iment l’affirmative, regrettent que le 


Canada célèbre le soixantième an- 
niversaire de la Confédération sans 
ir. hisser un ciüblème bien à 


jui. Iis ‘croient que dés nécessités 


pet charitables pratiques aussi bien que des rai- 
te d'antan et’res-|sons nationalés Sérierses comman- 


dent cette initiative. Nous avons 
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Première hypothèque: $12,000,001!, ! 
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Brova, 
Es-uterne en Chirurgie à, 
tel-Dieu de Québec, 1914-1014. 
à lo Clniaue Chi }f 
‘JUniversité Laval} 
Chirurgien de l'Hôpiiai Général) 
No. 6 pendant In Gucrre, 
1915-1010. L 
Ex-Chirurgien Spécialisie poûr | 
Malañies de ln femme, Fidel. | 
Dieu, Université Laval 
M Chirurgien décoré par le Gau- 
| vernement François pendant 
la guerre. 
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Construetions par contrat 


“Contracteur de la nouvelle addition du Cou- 
vent de Gravelbourg et du Scolasticat de 
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. Lebret, 
GRAVELBOURR, - » - BASE 
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Impressions 


Annonces 


Que tous les amis du “PA :|£ 
JRIOTE DE L'OUEST” |\ 
veuillent se rappeler que 
nous disposons d'un bon 
atelier d'imprimerie tou- 
jours à leur service, que 
nous publions les annon- 
ces honnêtes et que tout 
ce qui vient par ces servi- 
ces favorise la diffusion 
de l'unique journal fran- 
çais de In Saskatchewan, 


Confiez-nous vos travaux 
d'impression et vos 
Annonces 


HERS 
Entrepreneur en Construction 


Contracteur du Couvent Ste-Thérèse, 
Tisdale et du Couvent de Leipsig, Sask. 


19747—93ème rue, 


A , 


{ 
ED 


acquis un rang egal à celui de l’An- 
aleterre, paraît-il. nous ‘avons main- 
tenant notre ambassadeur À Wash-| 
ington, nous avons notre marine: 
marchande. Nous nous désageons : 


' 
; 


pou à peu des lisières qui nous: 
maintenaient dans Ja suiétion, | 


Ouelaues-unes sont brisées. D'au-! 
tres tombrront dans un avenir pro-: 
chain. Alors il faut penser à nos: 
créer un drapeau qui viendrait à sa’ 
nliare après le dernier rapport cons-! 
fitutionnel de la Conférence impé- 
riale et avec les fêtes de la 'onfé- 
dération aui tuaranent une étance 
nouvelle dans notre croissance. 
Ainsi parlent Îles deux 
d'Ottawa et de Winnipeg, 


Mais leurs articles suscitent beau- 
eoup d'onnosition. Les impérialis- 
tes foronñtoniens et ontariens ne 
veulent pas entendre parler de ert- 
te questions Pour eux l'Union Jack 
suffit, C'est le drapean de Ja race 
anglaise par tout le monde. disent 


is, c'est le drapeau de l'Empire, 


Et ils sont fiers d’appartenir à la 


race anglaise et de vester dans PEm-1f 


pire, L’abandon de PUÜnion Jack, 
pour eux, sanetionnerait une autre 
tentative d'indépendance et d’é- 
ancipation de la part du Canada, 
Elle briserait un autre Hien qui nous 
unit à la métropole, 


Cependant Je Globe qui représen- 
te une opinion un peu plus modé- 
rée parait disnosé à faire quelques, 
concessions, [tient mordieus à 
PÜnion Jack, mais du moment où 
il Pinelurait dans le nouveau dra- 
peau, il serait assez satisfait,  L’U- 
nion Jack représenterait notre sen- 
timent impérial. et le reste du dra- 
neau notre ‘sentiment national. JÎn- 
dépendants, mais en même temps 
membres de l’Empire, Double allé- 
geance que symholiserait parfaite- 
ment un drapeau où l'on verrait P'U- 
nion Jack. ‘ 


Si Je gouvernement écoutait ces. 
conseils, il reprendrdit  certaine- 
metit son ancien vroiet. Mais il pa- 
rait clair que les régions les nlus, 
impérialistes du pavs le verraient 
encore d'un mauvais oeil et tente- 
raient de faire reculer les ministres 
de nouveau en poussant les ‘hauts 
cris, Ts tenteraient aussitôt de créer 
une nouvelle agitation factice ‘ct 
d'intimider les ministres, 


Néanmoins, dans la Chambre des 
communès actuelles, le  gouverne- 
ment scrait certain de réunir yne 
‘majorité substantielle en faveur 
‘d’un drapéau purement canadien 
orné de l'Union Jack. Libéraux de 
Québec où de l'Ouest, progressistes 
et autres voteraient pour un bill de 
cette sorte avec beaucoup de zèle et 
d'empiressement. Aucun échec à 
crainüre,aucun insuccès à prévoir, 
La minorité fort agissante hurlcrait 
en .chotur et wépargnerait pas les 
discours ni l'obstéuction: elle vou- 
drait suilever le pays, mais cour- 
rait certainement à une défaite, 

. Toute la guestion se ramène à sa- 
voir aujourd’hui si nous laisserors 
croître scul dans l'ombre ce dra- 
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Téléphone 2h01 


JOHN DAISLEY 
PLOMBIER,  EXPERT EN 
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le temps et se 
tes les nations 


Nous -ne pouvions créer 

» \ sanent ri 
‘et lorner du seul drapeat : 
ne et l'orne ATEN 


tanhique, car alors 
nos navires nour 
glais purs et simp 
vions arbore 
tre ambassade 
alors il y aurait cu 
anglaises dans la C 
ne, et ainsi-de suite. 
|. Quai 
3 imposent 
drapeau na 
reconnaitr 
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Matériaux pour 
Constructeurs 


Bois Charbon 


PRIX RAIÏISONNABLES. 


LIVRAÏSON RAPIDE 
de la 


North Star Lumber 
Co., Limited 
Prince-Albert, Sask, 


- D'où vient la bonne qualité. 


J. , P, HEPBURN, Gérant, 


ThePrinse Albert LE 
Go, Limited 


._ ‘Foîtes nesôe des fonûtroo à 
votré vorandah, nous foront 
ee travail pour: vouD. 
Amoublomont : d'Erliso, do 
magasta ot de bureau. 
_ Nous rofafsdns lon pion 
chers ct'toutes espèces de tra- 
vaux do monnisoklo on d'ôbé- 
nisterie, 


Téléphones 
Jour, 824% Noit, OO 


Er 


Agence de Taxi 
Automobile 


Taux pour Ja ville, 50e à 1-00 
Voyages en dehors, 17% c le mille 


Tél. No. 3230 
LANDON BROS. 
15—19ème rue Est 
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opper, ave 
aitre à tou- 
ou si nous 
ents pouf 
flotter li 


les. ° 
r P'Union Jack sur n0 
de à Washington, ur 
deux ambassatt 
apitale amérient 


and les ‘nécessités pratiqit 
avec autant de force 


tional, à est temps de le 


e au grand jour. 
Léo-Paul DESROSIERS: 
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N DU MONDE PROFESSIONNEL 


@ 


‘4 
gieux sont aussi importants par le 
nombre que par la qualité. Et voi- 

‘a que, pour la Îre fois deptis 59 
ans, dans Versailles, la ville dus rois. 
recommencent à se séronter en tou- 
te liberté, ‘solennelies et sgrandio- 
ses commie aux anciens jours. Îles 
processions religicuses, 


Pour la première fois depuis APP 


cinq quante ans 


| EVANGILE | 


{Le costume réligicux à fait ici ct 
là. on France, sa rétppartition. 

La Fédération Nationale Catholi- 
que'du Généräl Castelnau a groupé, 


11. — Mort de Lazare 


_ (S. J., XL, 11-19.) millions d' adhérents | Voilà ‘ ‘qui commence à. ‘prouver trouve £es bons 13 COL nseils ê la benne enseigne £sss vérité de La Palisse 


dui ont pas peur de la poudre. 
A.C.J.F, 


que, $ s'il v a encôre en France des 
catholiques assonpis. plusieurs sont 
décidément réveillés. 

Espérons qu'ils auront le tetmus 
de réveiller: tout leur monde, tous 
les bons Français pour les prochai- 
nes élections de 192 


Ainsi parla Jésus, puis il ajouta: 
Mai nzate, notre ini, dort (1). Le 
ais ie pars, afin de le réveillér de 7 pe + s 
son AAUE de, La Ligue patriotique des Fran- 
“Seigneur, dirent les Disciples, | caises, JUU,00D. 
‘s'il dort t, il est sauvé Les groupements d' anciens coni- 
Jésus parlait de la moit de Laza- battants, laïques, prêtres et reli: 
re; mais ils pensaicnt, eux, qu'il 
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possède 120,008 mem- 
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Avocat et Notaire 


‘3 & MociSAAC, LE Be 
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pas été là. Mais allons à lui.” 
Thomas, appclé Didyvme, s dres- 
sant aux autres Disciples: 
“Allotis-v nou s-MIÈMES, 
il,*et mourons avec lui!” 
Lorsque Jésus arriva, il Y avait 
déjà quatre jours que Lazare ‘était 
daris ‘le ‘tombeau, 
Béthanie n'étant éloignée de Jé- Ê 
rustlom que d'environ quinze sta- 
des (2), beaucoup de Juifs s'étaient 
rendus près de Marthe et de Maric 


| Pisle à la Crosse 


Récit du voyage de Sa Grandeur Moñseigneur Î Prud’homme. 


s'écria-t- Dentiste Médecin-Chirurgien 


Ex-lnterne La Hôpital N.-D, Montréal, de 
de Now-York et Chicago, 
i 
De, JP, DESROSIER , 
Médecin Chirurtien 


Chirurgie ot maladies de la femme; 
Duran, Fabtice CPR, 
Résidence, HMS, Spadina Crescent Ki 


Médecin-Chirurgien 
Licencié pour le pominion. Etats Unis et Angleterre. 


W. A. PLOURDE, MD. 


M.C.P, &S., Lie, GM.C'U,K, (Cum Lane) 
De la Clinique des Masu, 


Membre À vie du Club Médical Mayo, Rochester, Min, 


Téléphone 2722 


DR. CHAS C. CLERMONT 
DENTISTE 


(Suite et fin) 


, 


RIVIERE CASTOR .de la bande du Lac Clair, nous lut 


Cain de 1a Seurth et 12dme Ave, 


pour Îles consoler de la mort de une adresse en montaguais, Le Rèv. tte D: … un cie Andes lu Théâtre Capitol RÉGINA RATOON, SASK, 
leur frère. ort de Vendredi, 24 juin, vers 8:45 LP. Pénard nous interpréta en mon- Spécialités Diagnostic, LÉBRET, SASK ue nn. . RASKATOON. SASR | 
nous quittons Beauval, en route | tagnais. La bénédiction du S. Sa- U 
NOTES . {pour Pilsle À Ha Grosse, La tempé- crement couronna cetie cérémonie. " — . ! 
1) Düäns le languge uhrétien. la rature était incertaine, Mais Mon- A 6:00 hres, nous ayons pris Je Artiste-Peintre , Architecte Médecin-Chirurgien 
“* ne ® seigneur avait récité l'itinéraire, ct}souper au couvent, Ge couvent IOK J. O'LEARY, B. Se. : 
mort. est PES nel ont on se ré-| hôùs étions en droit d'attendre du | déjà une histoire. Les Soeurs Gri- FREDER ; . ï , , DR P. E. LAVOIR 
- “É ‘ oo beau temps. Vers midi, notre em-|ses sont arrivées à l'Isle: à la Cros- GASTON LATTER Université MeGi Médecin Chirurqton 
@). Énviron trois, quarts de! barcation pointa vers la terre. Lejse, vers 1860, et n'ont cessé, sauf ARGHITEGTR LICENCE a Nomaus do Cukcage 1: 
lieue.. f diner fut vite apprêté. un intervalle de quelques années. LAFLECIHE, SAKATCIEWAN D Wien Ladre remonte eLectrÉQUes 63 282 ç2 
Gi a? Gi 9 ‘ de se dévouer à Péducation des In- A SASE Tri er 
üand/.... oiminent ? MISSION DE L'ISLE A LA CROSSE | diens. Hu , EVA, . pres 
TT ‘ ‘ En 1920, pendant l'heure saihte . Spécialité Tableaux d'éplieu John P. OfLears, Surintendant des Constructions PONTREX, SAS . 
| S 3 M s: qq fs mea de came cemmnmeememsss ne este nement es 
Hi est mort; elle est morte! Quelques jeunes scolastiques or-;du Jeudi Saint, le couvent construit | —— , 


nèrent nos canots du drapeau trico- "en 1912 fut réduit en cendres, ct u- 
lore et du drapeau du Sacré-Coctr.ine petile fille percluse de tous ses 
: Bientôt nous somines à l'entrée du! membres perdit la vie dans cet 
Lac, ct aprés 5 milles nous attei-|incendie, ce qui causa naturelle- 
gnons la mission, Vers 3.15 hrs, Cn!ment un vif chagrin aux dévouées 
cffet, nous apercevons les ét tablisse- Religieuses. Le couvent fut recons- 
“ments et quelques instants après truit en 1921, ct voilà que le 19 fé- 
nous descendons de nos embarca-|vrier 1926, le couvent devenait de 


se re nm DUREE 


Un jour, ce “il”, ce “elle”, ce se- 
ra toi, ce sera moï, 

, La mort ne prend pas de vacan- 
ces, 

Ï meurt, dans le monde, en ino- 
venne, 88 Dersonnes à la minute: 
5,000 et blus à lheure:-127,000, en 
chiffres ronds, par jour. Ouand se- 


Avocat et Notaire 


J. E. LACOURCIERE 
AVOCAT ET NOTAIRE 


(Ci devant du Title Guarantee and Trust Companv 
de la Cité de Now York.) 
Attention toute spéciale aux collections ct aux 
successions dans toute ia Saskatchewan, 


Arpenteur--Géomètre 


3. E. MORRIER 
ARPENTEUR-GROMETRE 
SH. Aime Hue Ouest 


Avocats et Procureurs Le 


LAVERY & DEMERS, 
AVOCATS ET PROCGUREUL 
tSoue Stacques MONTREA, 


“ez-VOUS, quand serez-ie du nom-|tions, au bruit d'une fusillade bien | nouveau la proie des flammes. Mar Téléphone 2225 Ts arhour ADR) l 
bre? , …. nourrie, mais pas aussi puissante! Charlebois et la Révde Soeur Robi- PONTEIX, SASK PRINCE-ALBERT . . SASK. oi Masitime ,Commerriate, Civile et € 
Quañd : ‘ mourrai-ic? onnnent [due Mgr Charlebois Veût désiré. Le! chaud, Provinciale, se trottvaient 2 Ù ae, 


DRE TERT ES 


vent et Ia menace du mauvais temps 
avaient dù empêcher plusicurs sau- 

vages d'arriver à temps. Quoi qu’il 
en soit, la réception fut chaleureu- 


eme . TT D. 


Médecin 


alors à Beauval d'où ils partaient le : 


jour mème pour retourner à liste R N 
à la Crosse, Prévenus par une dé- & decin-Chirurgien 


pêche, du ‘terrible désastre, ils se 


mourrai- ie? 2 points de médita- 
tion très à point pour chaque iour 
des vacances, temps 2: novades et 
de’ morts violentes. : 


Téléphone 2909 


Des Hôpitaux de Paris Û = 
Quand?... Comment?.. ise. Nous étions arrivés au but de hâtérent de se rendre sur le théd âtre ,etih New York DK, ANT, GREGOIRE : 
| A notre voyage, à ja mission de St }de Pincendie, afin de relever le mo- à 
—#: 5, Jean-Baptiste de lisle à la Crosse. ral des bonnes Religieuses. On se DR. J. BOULANGER « A LOUER Ex-lnterie des Hôpitaux de New Y 
Le centenaire d’une croix fondée en 1846 par Mar laché, €t!mit immédiatement à l’ocuvre de MEDECINET CHIRURGIEN . , _ 
a 1 illustrée par le séjour "de NN. SS.lia reconstruction, et le nouveau Spécialiié: Chirurgie abdominale .l Maladies den P'oumens et du Cuen 


couvent fut vrèt pour hiver. Nous Frait \ je Rad . 
avons béni ce couvent. le diman- EN “EDMONTON ALTA. 


| Laflèche, Taché et Grandin, Le 


| 
Saint-Hyacinthe, — La pôpul: | Lac de l'Isle à la Crosse a la forme Lahoraunre de RayonsX 212 Mdifice MeC ann Hi, REGIP 4 | 


tion, de Saint- Hyacinthe a commé- 


l'une araignée dont le corps est Fa 
nappe d’eau, en face de Ja mission. 


iche après-midi, au milieu d'un 


rm 


DE 


moré le 29 juillet, le centenaire de 
la Croix du Jubilé, érigée en notre 
ville lors de la clôture du iubilé 


lyraud concours de Métis et de Sau- Li 
ages. Cest un édifice â trois ta — pen 
ses, construit à méme les denicrs 


et dont les fils sont une série de 
baics. 


en pren nn 


planer r 


SE saint Jean-Baptiste ait surpassé en! membres: tèle Invisible qui est Jé- sionnaires continue: de. su D'un emier cot "nt 
universel de Léon XI, le 29 juillet| Les Cris aÿaicat dressé leurs ten-[de Mgr Charlcbois. Cette ocuvre gloire et en sa eté Notre-Seigneur |sus-Christ lui-mêéme; tête visible atbeel endroit, Toul-à-fait an dé put, nu pr nier eu an de 5 . 
1827. La croix fut plantée rue Gi-Îtes d’un côté ét les Montagnais d’un |vivra de charité, car ils sont peule et Marie, sa mére, pui ue Jésus re-[est le Souverain Pontife et les Ee M Lafléche et le D Tacbhé habitée ne sont jamais descens _ 
rouard, ‘dans le triangle que forme autre côté, Ces deux grounes, tout [nombreux Îles Indiens qui paient a! flétait toutes les splendeurs de la] vèques: les membres qui sont les fi rent une modeste maison-chapelle hauteurs où ils entrevoy * 
l'intersection des trois rues Girou-'en vivant en excellents termes. | pension de leurs enfants. Un jour | divinité en sa personne, et puisque! dèles, C’est ce cui explique, mesltout près des quartiers de la Baie et sa gloire. Cet idéal | 

ï 


viendra peut-être où, 
Mexique, 


comine au 


tiennent à affirmer leur autonomie, 
on criern au scandale au 


“avait 


avd, Mondor et Wiltiam. 
encore aujourd'hui, 


Elle v est 
Le terrain qui 


a souffrance dans 
Daus un corps il Y 


frères, le rôle de 1 
PV Eglise. 


Marie a été élevée au-dessus de tou- d'Hudson, et peu de temps après!tnas aux heures de cruel, 
te créature par son contact de ma 


Quelques instants plus tard ; 


a uni-'construisirent Tour eltapelle tout !sest du mihi antmas, tel: 


appartenait à des particuliers, fut lieu Pentrée solennelle d'usage. teil“{suiet de la prétendue richesse de! ternité avec le Verbe Incarné: maislté de vie, participation réciproque {près du couvent actuel. devise, Lentr oeuvre a ét! 
dotiné à la Vitle en 1902 et le ‘bois que prescrite par le Cérémonial des | l'Eglise, mème dans cette partie dû il a surpassé tous les saints de l’an-|des formalités de la vie, harmonie au coin du succès. Le v ? 
de la croix fut remplacé ou restau- évêques. Le Rév. Père M. Rossi-| pays, alors que les établissements | jen Testament, tous les prophètes. {entre la tête et tes membres, Avant VISITE AU CIMETIÈRE nevé futé en terre par ce 
ré à diverses reprises, le 19 juil. gnol, O.MI, supérieur de la Mis-] religieux qui v auront-pris nais-| je grands voyants du Messie, il a [à notre tèle un chef couronné d'ét  voss 9.00 hi .… lapôtres, dont Les noins fig | 
let 1853, le ter septembre 1872, en sion nous souhaita la bienvenue, |sance et s'y seront développés surpassé même Moïse le législateur | nines, il fallait que les fidèles aussi ers pan. nous afions vi our à coté des ph: ! 


comme ja résultante de 
du clergé. 


Le 29 sept. 1923, un accident en- 


1899, puis en 1921. 


‘en français ct Raphael Campbell, 


l'héroïsme , dur le chetière, on compagnie du 
la souffrances ct! 


Jassassent pat 
Datsse vi IP. Adam. Le cimetière est situré 


du peuple juif, H la dépassé par | D: . } 
c'est ce qui faisait dire à l'ipôtre 


dravailleurs de l'évangile : 
sa triple .couronne de précurseur, 


veloppé et est devenu un 


Lai Dante N sur un banc de sable, Nous avons | i 
er : . te de saint et de martyr; il Va dépassé | saint Paul: Je complète dans maln is de propos des a oureux dont li moisso à 
le le plus. iste venait icter, un voi parce qu'il a été le docteur de l'In- chair ce qui manque à la passion ||; pp 4 le repus, cles it Te chague année plus abonc te 
si n, Ca Révde Soeur Nadeau se | CAM tion, comme $, Paul le doc-|de Jésus.” vril 1947, 1 ouau décédé Le alt terre, arrosée des sttoti 
Pre are vous on € res teur de la Rédemption et saint Au-l Vous êtes de plus, mes frères, les ebtembre 1897 D 'Leneanl, déca.Lsaints missionnaires, en. !| 
novait en. face de la croix de la gustin le docteur de la srâce. temples du ONE Esprit. Dieu est, s0Ptembre 1897, P, Legeard, décé- 


féconde en fraits de salut: n 
surprenant alors que tou 
vages de la Mission de 


Grosse soient ecuthotiqu 1 


dé Le fer juin L879 et le Vrère Du 
hé, décédé le 25 avril 1878. 
| Enpet mourut à Lelis, 


mission avec trois jeunes enfants. Un 
Remorqué par un petit bateau à es- 


sence, le canot qui portait les vie-|inif, 
: \ saint Jean-Baptiste et de son ensei- 


grands du peuple | descendu pour habiter en vous le 
l'influence de jour de votre baptêmes il a accru 
son stjour lors de votre confiriua- 


jour, Îles 


Le P, 
intrigués de 


mais les 


LE TEMrS DE LA MOISSON 


’ AN PE Dé PTE F3 a , er S: HIUU SU o avoir $ *OTDS . { 
‘ ‘ u times don contre an ostacle ot! guement révélateur lui envoient une jions. “où cstis tenu Suirttus | D Peu N RATES H fa sitnts évêques ont laissé 1 
ë . E ane \ d: g 3 HULE , MORE ui 
DONNEZ IMMEDIATEMENT VOTRE COMMANDE DE délégation qui Paborde en ces ter- lt anCtt, on que a mission, me et Jeur coeur. Du hu! 


: personne du 
tant une secouse se produire dans | 


® 66% 3? EXTRA A lembarcation, vint de suite au ca-|Mts: “Qui êtes-vous? Etes-vous pro- dans voire de ar toutes ES LOIS. Dans ce même cimetière reposent LS seillent sur ce bereeat ; 
ce le " KAOLIAR sureræœurEe [not I aurait pu les sauver tous; |phête, êtes-vous fe messie, Où doit Dire Je ils et le SaintEsprit penssi les Hévdes Soeurs dont los travaux et de teurs sarl! 
1 É ; mais un des enfants, pris de per. [on cn attendre un autre Le saint sont VOS hôtes mn We In UrÂCES is noms suivent: Margucrite, décédée 1es Me ef priés dl inspire 
+ : £sista “uni ité Ù .e her | répondi r des paroles sublimes Rite telle Le 7 ; , “ clergé et à nos religieusr: 1 
Ficelle qui excelle en longueur, résistance et uniformité, h mont sur le canot, ge ui fit, icher dhumihitée à Je ‘ne Suis qu'un souf-[ic dis plutôt du Saint-Esprit pa décédés PA Rat ns Hand me esprit de dévoucmen | 
| L Pont < ne 4 1 'La, ns pt fle, ie ne suis qu'un soupir, ie ,ne aPDrOpT jation, puisque la sanetifi. se Senav, décédée le 23 getobre [des âmes. 
Vous. apprécierez rent au fond du Lac, Sans qu 1 sation de l'âme est une oeuvre d'a OC NSTMYe, CRETE #4 *10brG 


Se Les pelotes de 8 possible de les rescaper. Ce fut suis qu’une voix qui crie dans: le 1886, Mechtilde, décédée le 8 mars 


ses se dé , oaroz oo 5 linour, cl que toutes les oeuvres NE CONCLUSION 
non souloment la et 5 livres se dé- ‘lon deuil qui dura longtemps - au | lésert, préparez la voie du. Sci! omour sont attribuées an Saint (1887 ct Nneut, décédée le 29 ‘ 
qualité supérieur ui roulent jusqu’au couvent et dans la Mission. Les FRET rendez droits fon sentiers isprit se septembre 192: “Dégradé” lundi matin, 
re de notre f bout sans se mè- |Î!So . , c« retournerai, demain, bien !|”"* F , l: 
ans * | Soeurs Grises actucllsment à Ex Mis- ‘ : 5 , . n du grand vent, nous n'a; ! 
le, mais. Cpale ler et sans au |}|sion sont les RR, BS. Jubinville, su. lehers frèrs frères, dans mon dio- À ceux qui viendront à moi pois CROIX DE LA MISSION quitter liste à In € rosse qi ‘| 
ent le véritable FÈ une : Ie " . | ‘ : dé‘ Prince-Albert , dirige demander, ‘Qui éles-vous allé ; i 
me î SE 48 eune perie. No- |Îpérieure, Elise: Martel, Adèle Rov, cèse dé'Prince-Albert, Que dirai UE Pile à In C 7 . . Lo matin et rentrer à Pra à 
“à bi e nous LES à x ge LS ; RTS , ‘ à rrovcront ent'oir à lisle à la Grosse?” ie ré- l'out près du chnetière, sur los * 
qu à ei tre ficelle est ga. |} Tucker et Maiclla je à ceux qui nrinterrogcront en sais des ants d ie : de vendredi fer juillet din 
emnlioy v” dr es EE , À ATErML : « hé v pondrai: des enfants de Dieu. des bords du ae, se dresse une coroix 
employons pou ——. rantie à Pépreu- |À| ‘Le Gouvernement construit ac- disant: “Qui êtes vons alé voir frères de Jésus-Christ, des tenpleside bois à l'endroit méme où M midi. 
âtiacher chaque. os ve des insectes. [fltuellement un hôpital, sur Le ter-[dans ce pavs lointain? Je r'ÉDOn- de PEsprit-Saint “Lafléche et le P. Taché plantérent Nous avons accompli € d 
pallot. illé écl t [lrain de la Mission, pour les In-|(rai.que vous dles restés RS nn Mais, mes frères, de telles digni- la prenière croix, laquelle est} UAH6, NON pas pour Satis À 
‘Voyez le plus, rapproché Notre meilleure he ame es ildiens. 1 y a tout lieu d'espérer il de ec ue a $ re PEU ee tés, et c’est par là que ie veux finir. | maintenant disparue. Cette croix curiosité que saint Bern: 1 
fournisseur de a notre marchandise. ciel de € a semence Le : . lie c 


qu'il en conficra la direction aux 
bonnes Soeurs Grises, s’il entend 
obtenir des résultats satisfaisants. 

Dimanche, le 26 juin, nous avons 
chanté la grand’messe. Mgr Char- 
lcbois a prèché en Cris, C'est la 
solennité de la  St-Jean-Baptiste, 
patron en même temps de la Mis- 
sion. Les Sauvages et les Métis demie, Car les oeuvres et les homines 
l'Isle à la Grosse parlent tous le qui passent par le creuset de la 
francais. souffrance portent en eux le gage 
du succès et de l’immortalité, 


lérait volontiers “turpis et 
eNCOre Moins DOUr Nous 
des vacances, mais pour t! 
endroit sacré arrosé des : | 
ces grands évéques, No 
entrepris Ce VOvage Dour 4 
potre véuéré collègue dans: : 
pat un témoignage de notr 
lion et de notre syimpithi:, 
l'avons ceutrepris pour do 
bons Pères Oblats une pr 


comportent des obligations, 
Comme des enfants de Dicu, so- 
vez soumis à sa loi, Je vous le dis, 
mes frères, il v a plus de bonheur 
à vivre selon la loi de Dieu, qu'en 
marge de cette loi Comme frères 
et membres de Jésus-Christ, vivez 
selon son espril Dites: Mihi vive- 
ve Christus est. Que ses désirs, ses 
exemples, ses enseignements Déné- 
trent iusqu” au fond de votre âne 


du'on eut soin de remplacer  jus- 
qu'à nos fours, est une prédication 
constante; elle rappelle la prise de 
possession de cette terre par les 
missionnaires et a victoire du 
chrislianisme sur le paganisme, 
Que de douces émotions ont bas- 
sé sur notre âme pendant que nous 
disions fe saint sacrifice de ba mes- 
set nous semblait voir Pombre 
de ces quatre gr ads évêaues, Lat- 


en terre ici il y a quatre-vingt-un 
ans 4 germé nu produit les fruits 
que nous voyons: tout un peuple 
de “atholiques; ie bénis le cicl et 
je n'en suis pas surpris, car les en- 
reprises basées sur le roc de lé- 
preuve, du sacrifice, et de l’héroïs- 


NOS MARQUES: 
Queen City, 550 pieds; Prairie Pride, 600 pieds; 
5. Manitoba Spécial, 650 pieds. 


: Harold & Thompson 


RÉGINA { uw 


Aussi Mgr Prud’homme fut-il in- {4 limprè t du sens du Christ. Tfléche, Tache, L l Grandin. L#ible de notre admiration. , 

ents vendeurs pour le Manitoba la Saskatchewan et l'Alberta : | ‘ Ou x , À ceux qui Mme de- et l'imprégnent du sens du Chris êche, Tuché, Faraud et Grandin, LR Te SU 

- Agent ! ’ vité à leur “ndresser Ja parole, Hle) Que dirai ui êtes-vous”? Je dil, Gomme temples du Saint-Esprit, planer au-dessus de nous. Ge sont [A0 ils «ont econplie er : 
"| fit dans les termés suivants: “ écoutez ce conseil de Papôtre: No-jeux qui ont fait de Fisle-à-la-Crosse | COUPABEMENTLS AL PEPISGO 1 


"ai que. vous êtes Les participants de 


L'Eglise 
N l'union hwpostalique; 


notre qualité de voisin € 
sions du Kecwalin, nous 
vions de fes visiter nouer ., 


dèle au souvenir dn passe 


célèbre aujourd’hui, 


lite contustare Sviritun Sanetum.lun point stratégique, rest d'ici 
Ne souillez pas volre âme par laiqu'ils se sont élancés vers PAlaska, 
tache du péché. ce, aui Fait lalvers le Luce Caribou, vers Carlton 
grandeur inorale de la Sainte-Vicr- et St-Alberts Que de larmes ver- pol | pass 
ge, c’est son ‘éloigiement de Fom-fsées en pensant à leurs familles. Nous l'avons entrepris, 

bre mène du péché; ce qui a fait leurs amis et à leurs fovers ais | RE pour continuer les 
la sublimité de éctte petite sainte de ‘avaient abandonnés pour courir a- de Pentente fraternelle entr 


non de Pu- 


Jmes bien chers frères, la solennité 
de Ia fête je Saint-Jean Baptiste, | 1100 hypostatique prise dans son 
patron de la race francaise en een absolu ‘puisque Île Verbe n'a 
pays. Vous étes tous sympathiques, assumé qu'une seule humanité, mais 


DPen suis certain, à cctte race fran- de l'union hypostatique prise dans 
——— 7 | çaise qui a atnené sur les bords de| 
. ! ice grand lac des missionnaires de 
" 


es © 


Aux jeunes filles Canadiennes-f rançaises | 


le sens de sa destination, Je dirai 


que vous êtes les enfants de Dicvu, Oblats et le clergé séculie, 


Dicu, 


, , un , lé HS siècle, sainte ‘Thérèse de, prés la brebis égaréc! Que de souf- 
: France ct de Québec; des mission- js lrères cles membres, de Jésus l'Énfant-Jésns, c'est cette ambitionlfrances endurées en silence, que de qui, nous Pespérons, dur. 
k naires intrépides dont quatre, a |" 1 ° à vivre dans la plus grande ‘pureté privalions de toutes sortes subpor- Jours. 
ÿ 


H à , 6 : “a 4 ', 
près avoir enscigné à vos frères le Vous êtes les enfants de possible, image de ls simplicité di-[tées en vue du saut des âmes! Dieu Nous tenons à remere ,i 


Pour vous comme pour tous les 


chemin du ciel, ont été élevés à la vine, centre de tous ses attributs. {seul sait par quelles angoisses eus Charlebois, les RR, PP, € : 
A û , Ni ù A vue Lo 
dignité d’évêques. | er comme ne altre sévère, ———— pionniers de a foi ont passé, Com- es bonnes iligieuses de 
Ces missionnaires, mes bien ‘ Le soir, grande excitation: feu bien le fardeau. dût leur paraitre [UC NOSDHAITE, ous HE, : 


mais comme un vère, Comment, 
mes frères, dans le langage courant. 
‘appelez-vous celui qui réside aux 
hauts des cieux. Vous lPapbelez le 
Bon VDicu, Dieu, en effet, «x pour 

“aractéristiaque la bonté, Ïl a vou- 
lu vous ape waiître, non sous Île 
symbole de la force. ou, de la justi- 
ce, mais sous celui de 1 ‘amour, Cet 
atfribut est tellement inhérent à la 
divinité, à la plénitude de ses per- 
fections que les païens eux-mêmes 
n "ont pas conçu un Dieu autrenient 
qu pu Dieu bon. 

Je dirai encore que vous êtes les 
frères de Jésus-Christ. C'est là u- 
ne vérité sublime de notre foi, De 
même que Jésus-Christ est le vrai 
Fils de Dieu par nature, ainsi les 
chrétiens, par la grâce du baptéme. 
qui régénère leurs âmes. deviennent 
vrais fils de Dicu par adoption. et}. 
‘frères de Jésus-Christ. Ce n’est pas |. 
moi qui le dis, € est David, Eco di- 
Xi, vos filii Dei estes: c'est ’saint{. 
Pierre dans ses ébitres. 

Je dirai, encore que vous êtes les 
membres de Jésus-Christ, Le Sau- |: 
veur à graanisé, san Eglise d’après 


mes sentt de da faunille, « 
n'avons jatnais ménagé no: 
thic à cette belle commu 
laquelle nous appartenons 
cocur. 
Que Dieu continue de BH 
ge de l'Eglise du Vicariat 
ratin, tous ses collaborate: 
que les dévonées et incon: 
Soeurs Grises, . 
JOSEPH-H, PRUD'UC 
cévéque de P, Albert el Sc 


= {| 


\dartifice, “Vers 7.30 h., sur l'invita- lourd, à certaines heures, en vovant 
tion de Mgr Chartébois, nous avons ‘les Indiens si peu apprécier les grû 
béni Île nouveau couvent, Durant ces du salut qu'ils leur offraient, 
cette imposanis cérémonie, notre Mais ils ramérent contre vents et 
bensée se reportiit sur le passé, car mt urée, el ce qui les er andit à nos 
sur l'emplacement même de Phôpi- yeux, c'est leur persévérance dans 
til en construction, à quelques vas: Peffort et leur constance dans Île 
du éouvent, fut construite la pre-; vouloir, Ils nous dominent de tou-!Y 
ntière chipelle par Mar Lafléche etfte Ia hautenr de leur vertu, parce 
le. Taché. he reste rien de qu'ils ont su entreprendre et con- 
cette pr emière chapélle. mais le duire à bonne fin des ocuvres éton- 
souvenir dé ces deux illustres mmis- nantes, 


chers frères, vous ont apporté ce 
qu'il y a de plus grand dans la ci- 
vilisation: la langue française et le 

“atholicisme, Car la langue fran- 

aise a été forgéc par les moines 
de france, par dôuze siècles de mo- 
narchie, et elle s’est assimilée tout 
ce qu'il y avait alors de perfection 
dans le mende civilisé., Vous trou- 
vez en elle Papport de deux civili- 
sations: la civilisation romaine qui 
lui a fourni son armature. sa dis- 
cipline, sa force, sa logiqué: la ci- 
vilisation grecque qui l’a dotée de 
son élégance, de son charme et def 
lisa souplesse. 


Dans ce doux parler de France, 
vous avez-plus que la synthèse des 
découvertes du lumineux gênie ro- 
main ef grec; Vous avez ces choses 
vétries d’une clarté plus sublime, 
celle de la révélation: et de ln foi. ! 
De ecîte grande ‘civilisation, vous, 
êtes bénéficiaires, mes hien chers 
frères. par vos missionnaires, Et 
c’est done dans une joie commun! 
que nous fêtons ja. Saint-Jean-Bap- 
asie, 


jee PIECE ED EDEN EN EDEN EDEN ED ED EDEN NES END E 


(Entrepreneur Je L. Gravelbours, Sas sk). 
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Cloches d'Éclises et de Communant 


de la Célèbre Fonderie Paccard, de la Haute-Savoie, 
Machine à à carilionner ne moyen d'un clavier électric que. 


Machine à sonncr automatiquement les Cloches à la veléo 
MILE GEN KERAUR" “POUR SEPTE L EU : ‘NGRD: 


(ITÉE 


! 
ä 


JE JESUS | 


Ê 


Le Couvent de Jésus: Marie, à 
Rexs est muni de toutes Îcs eme 
avides de donner à leurs onfant 
dans Îles deux langues, des iceon 
aussi uno éducntion solide, pou 
enfants vera setio inntiiution 
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an eue Tamer emeens 


St-Jenn-Baptiste est, selon ln pa-| l'image ‘de la’ constitution physique} | 236 cit LATQOURELLE QUETTC 
role du Seigneur, le plus grand|du corps humain. Dans le corps : verre 
des enfants des hommes. Non quel de l'Enlise, il y a la tête, il v a les Énremvererenmeresenmereresrevetieresr qe Enr EDEN EI ENER UV CEE DEBNENNER EIRE ERREURS ds 


CET En 


lle journée d’action française 


De 


cial— Séance récréative. 
DR EU EEEER RP 

che, le 31 juillet, c'était 

Jète dans la jolie petite pa 

4 Saint-sidore de Bellevue, 

+ date que M, le curé avait 


SeriHon 


Îde Ja cordiale bienvenue aw’ils lu 


Eli la Pénédiction de faisaient; puis il loua Pesprit de 
LA 'U » D'LIQ 7 LVU # . + + , # 
église et du presbvtère, La! fi et de piété qu'it v a dans la pa- 


andiose et la solennité en 

.ée par la présence de no- 

é évêque, Sa Grandeur Mur 

mme, Sa Grandeur,  fai- 

ive de sa haute estime pour 
issiens de Bellevue, avait 

1 £ Non seulement Pinvitation 
avait faile de venir assis. 
15 fêtes, mais a voulu hi- 


roisse. 


mettant ainsi la paix, le bonheur 
et la 
paroisse Il 


canadienne, nous 


re ici, quant à la substance, 


Mer débuta en remerciant M Île 
eurë el les paroissiens de Bellevue! 


H nous encourasen À con- 
linuer d'être toujours tiutles à no- 
lre évoque ct à notre si dévoué cu-} 
ré conne par le passé, nous pro- 


prospérité dans notre petite! 
fit 
icnsuile un magnifique sermon duc 
nous sommes heureux de reprodui- 


“Du haut de la chaire de vérité, 
le prêtre vous répêtcra Ia doctrine 
sublime du Maitre: “Aimez:vous les 
uns les autres, faites du bien à ceux 
qui vous  persécutent, pardonnez 
qui vous haïssent pricz pour ceux 


IE ae 
NA 


THE 


iusqu'à soixante-dix fois sept fois, ME /7EnA/rE 
c'est-à-dire toujours. Et, à vos heu- BEVERAGE 


res d’épreuve, de souffrance. de dé- 
couragement, le prêtre vous prêche- 
ra de venir ici vous reposer sur Île 
Cocur du Maitre, “Souffrir sur le 
coeur d'un ami, ce n’est plus de Îa 
souffrance, a dit quelqu'un. c’est 
presque du bonheur” surtout lor- 
que cet ami est Jésus. 

“Naus ne trouverons jamais au 
fond de nos coeurs assez de gratitu- 
de au Seigneur pour avoir voulu 
nous ménager dans son Eglise les 
moyens de nous procurer Ja baix de 
l'üme.” 

Avec nous, bénissez le Scigneur 
et tressaillez de îoie, Tous, votre 
évêque qui vous parle en ce mo- 
ment, votre dévoué curé, si méri- 
tant par les travaux de son zèle a- 
postolique, fidèles au cocur géné- 
reux et à l'âme reconsaissante, taux, 
unis dans un même transport d'a- 
imour de Dicu et de reconnaissance, 
ichantons à Dicu l'hymne de louan- 


LT, 


LS. 
LES 
EE 


il 


hanter La grand'messe ct Gloria in allissimis Deo. et ges et de gloire, qui devra désor- 
nuer Je sermon., Nous ne in terra pax hominibus vo- Mais se continuer dans ce beau 5 RE NE 
trop comment rendre hotm- luntatis. sanctuaire, monument de notre foi 

Î VU let de notre amour de Dieu... Oh! 


otre bien-aimé évèque aui . 
sud les vovages cet les fati- Mes chers frères, . 
,  ,tnd il s'agissait de faire] [me semble que je 1 
,UX paroissiens de Bellevue, mieux me faire l'interprète de vos 


I remercions de tout coeur sentiments en cecile picuse solenni- 
. affection paternelle qu'il té que de répéter le cantique dont 


:ouiours montrée et nous Jui les anges firent retentir Les airs a- 
ms respect el soumission !près avoir annoncé aux bergers de 
. stjours, IBethiéem la naissance de Dieu, 
_rémonie de Hit bénédietion | "Gloire à Dicu au plus haut des 
bvière commenca à 10 heu | Cieux et paix sur la terre aux hom- 

3e fut faite par Sa Grandeur pes de Bonne volonté. 
6. Immédiatement après! “Votre esprit de foi en 
. elle de l'église, Tout cecilcetie église à soneé d'abord à 


élevant 
en 


ce fut le temps de La faire la demeure de Dicu: ‘hace csl 

‘ esse. Blle devait avoir domus Dei”. A l'ombre de sa gloi- 
1 bein air. M. le curé avait re et de sa puissanec, vous avez 
v'our la circonstance un ma. vottlu en méme temps vous prépa- 

5 ©: Complet dornements do- rer un refuge, le refuge du coeur 
: fut Mgr qui l'étrenna avec auprés de Jésus, “auctor  pacis”. 
Istres. Mar était assisté de l'anteur de fa paix ct du bonheur. 


sranoine Courehesne de Ni Le but de la création est de ren- 
Q., comme prétre-assistant.idre gloire à Dieu, Mais comment 
, les abhés CE, Arès, procu-:rendre à Dieu la gloire qui lui est 
: Pévéché de Prince-Albert jduc? Le Verbe S'incarpe ot s’ime 
- ard, sévinariste de  Pru-ltnole en holocauste. Désormizis 
“e, coinme diacres  d'hon- l'hommage de notre amour et je cri 
": ee Rév, Père  LeChevalior de nos détresses passeront par le 
tsistant-principal de Péco-’tocur dun Dieu nnmolé et iront 
anne de Duck Lake remplis. Väinere les tendresses et la miséri- 


! fonclions de diacre d'offi- Corde du Père, qui nous 4 donné 
l'abbé Houle, enfant de la Son lis, afin de se mettre dans Po- 
, remplisstit les fonctions bligution d'oublier sa fustice devant 


; -diacre d'office, MAL les les mérites infinis de coiui en qui il 
ss audoux et Blain, séminaris. Mél toutes ses complaisanees.” 
"Dans cette église, sur cet autel 
“loutes Îles fois que sera célébré le 
isuint sacrilice de la messe, la gran 
‘de famille chrétienne, ne formant 
qu'un coeur el qu'une âme avec le 
prétre, glorifiera Dicu dune ma 
nière aussi digne que les élus et les 
anges qui composent lt cour céles- 
te, 

En rendant gloire à Dicu, nous 
abuisserons notre orgueil, alors ce 
sera l'ordre entre Dieu ct ln créatu- 
re: en rendant gloire à Diou eu se- 
€ vi harmonie de nos Facultés. de 
sut bien les senifments de nos coeurs, ce sort la paix, paix ac 
LS Daloissiens, Puis if c&-ivec Dieu, paix dans nos Lovers, 
‘paix dans Fa paroisse, 


à Prud'houime, servaient cé- 
dre et thuriféraire. M, l'ab- 
{lancourt dirigent les véré. 

© Un chocur d'une vinglai- 
LOix d'hommes sous x direc- 

i M. Je curé, rendit parfaite 
1 Messe du second ton. À 
vangile, en quelques nrots, M. 
nous dit combien il était 

. +. gue Sa Grandeur Mer Pro-! 
te UE présent à nos fêtes et 
uhaïita la plus cordiale bien- 

4 dit à Mgr qu'il était per- 
tue ecs quelques paroles tra- 


sarole à Sa Grandeur, 


ne saurais ne se laisse jamais vaincre en gé- 


.corée, 


| 


fl |) BAS TT 
askaïoon Bring 
SASKATOON, CANADA 


m'en doutons pas, le Sauveur, qui 


nérosité, réalisera pour vous chers 
paroissiens de St-Isidore de Belle- 
vue le voeu exprimé par la voix de 
ses anges qui veillent sur les desti-, Grade VIL, catégorie B. Germai- 
nées de cette belle paroisse! "Paix ne Gareau, école Gaudet No. 742 
sur la terre aux hommes de bonnc}$45 boints, médaille S.-fenn-Baptis- 
volonté." C'est aussi ma plus fer-'{fe de Montréal, ‘ ° 
vente prière et mon plus sincère ..  —, 
désir dans le Seigneur.” Amen. Mile Simone Dupuis, école Ar- 
gonne, 2495, 1er prix de grammoire 
pour Ja province. 


sistance était très nombreuse, Mgr 
avait bien voulu nous honorer de 
sa présence ainsi qu'un nombreux 
clergé, 

Chañsons, comédies, drames, ete. 
furent très bien rendus et si le dra- 
me nous a fait pleurer, la Comédie 


Troisiéme Convention de l'ACÆ,C. , x 
a eu le don de nous faire rire aux 


La région emporte donc deux| Gclats. Mais i ; . 
Coïncidait avec Ja bénédiction de pris d' . , anrer prie CCRISs. Mais il faut toujours ‘se 
î prix d'honneur et un premier prix séparer, Quand on est si bien cen- 


l'église la $e .convention régionale 
de PA.CE,C, pour la région de S.- 
Louis-Hoev, comprenant les parois. 
ses de Bellevue, Bonne Madone, 
Domrémy, $S.-Louis-floey, qui cu 
hou à S.-lsidore de Bellevue, le di-! 


semble, ‘pourquoi donc faut-il se 
quitter, . 

Après le “O Canada”, avec regret 
: on se dit bonsoir, emportant dans 
I dit qu'il ne faut point être trop |nos cocurs le’souvenir d'une agréa- 
manche, 31 juillet, Malgré la tem- pessimiste, Nous avons eu des lut- ble journée passée ensemble et des 
péralure douteuse et froide un, tes par le basé et nous avons/conseils à mettre en pratique, réso- 
grand nombre répondit à Pappel du tenu ferue; sur beaucoup de points Ius-plus que jamais à monter la gar- 
Comité Régional et de nombreuses nous avons ëté Victorieux, Nous a-tde autour du drapeau sacré de nos 
autos, bien remplies, arrivaient de vYohs des difficultés à Pheure artuel- droits canadiens-francais en  Sas- 
bonne heure sur le terrain de Pé- le, si nous avons du courage, de la katchewan, 
siise de Bellevue pour assister à la fierté, de Lertente, nous reussirons {  Asisstaient à cette fête, en plus de 
Bénédiction de la nouvelle église de encore à les surmonter, [Ceux mentionnés plus haut: Iles RR. 
Belcvuce, et à la messe en plein al. Encouragcons nos institutrice. PP, Lessard, SJ. Eanglois, O.M.I, 
L'auict, élevé à l'est de Péglise, é- encourageons PA CE.C.. suivons rédacteur du Patriote de l'Ouest, 
tit placé sur une vaste estrade. nos prêtres, aidons tous: nos défen-|Laferrière, O.P,, MM. les abbés Mo- 
bien  ombragée et très bien dé- $eurs dans les fovers. dans nos pa-|rin, VF, curé de Duck Lake, Loui- 
Corée, Les bancs de, 1 éalise avaient roisses, dans nus réunions. Dicu{son de Domrémv. Carpentier de St- 
open nr. Po bn tre rare eaninnre | Louis Burre de Wk Bio de 
siens el aux invités d'entendre la à de se développer dans la ligne Carlton et L. Demers de Bonne Ma- 
inge SE ù ® du passé Ne craignons jamais la done, M, Pabbé Baril, séminarisie. 
messe cenfortablement., Le choeur lutte et en face des NE 8 Parmi los Iaÿ : 
chanta la messe du second ton sous lutte € en face des vositions ,tËià x ami les laïques, on remarquait: 
la direction de M. Klayne de Duck ‘Ctuises restons assurés de Pave- {MM DeMargerie, vice-président de 

. PA.CÆE.C., Motut président de l'A. 


pour la province. M. Motut, en ter- 
minant invite Monseigneur à dire 
quelques mots, Mar se rend de bon- 
"ne grâce à sa demande. 


Lake, M, Jean Papen touchait l'or- RÉ Dee ! 
gue, Les nombreux applaudissements GG dan One Baribeau, 
qui saluent lc discours de notre 6-1" REUW, HOUCREr, Cx-pré- 


fet de la municipalité de St-Louis, 
Gareau, Guignon, Houle et Rock, 
syndicts de la paroisse, Faucoun. 
professeur, etc. 


Après Ja messe plusieurs parois- 
siens des environs  retournèrent 
chez eux pour le diner, n'encoura- 
geaut pas assez la vente des diners 
très bien préparés par Mme Martin 
et les dames de Bellevue, Enfin. 


vêque, montrent combien nous som- 

mes attachés à notre suryivance et 

aussi combien nous aimons notre 
vénéré évégue. À a fin du  dis- 
. ER: 

l ! cours de Monseigneur, ‘es enfants TORRES ET EEE 
passons vite. Ceux ui restèrent de l'école de Bellevue nous font en | BPSSSSSRERTEReRRS 
furent très contents et très satisfaits tendre leurs gentilles voix d'enfants 

: des repas servis. Heureusement jet redisent leur attachement à la ra- 

dés toutes ces autos, animées duice dans’ le chant: “Nous resterons 


on 
désir de faire du chemin, nous re-Itoujours Canadiens-francais” Merci ki 
venaient encore en plus grand nom-|à leur dévouée institutrice, Puisse- | à 
bre vers les deux heures afin d’as-[t-clle conserver bien vivace dans ii 
sister à la convention régionale, [ces jeunes cocurs Pidée de dèvoue- | 
Cette convention était sous la prési-|iment à la cause francaise en cc 
dence d'honneur de Monseigneur pays, ‘ 

qui a tenu à rester au milieu de ! 

nous jusqu'à la fin, encourageant 
ainsi nos associations ct nos ocu- 
vres, | 


Prix Régionaux 
À quatre heures iuoins Le quart, 

comimence fa distribution des prix 

du concours régional, 

. Get oeuvre dure depuis trois ans. 

600 dollars en prix et récompenses | 


Discours, distribution des prix 


À deux heures et demie, M, l’ab- 


hé Bernard, curé de Bellevue ouvre | ont été déjà distribués aux enfants Fe 
la séance de la distribution des prix | des treize écoles bilingues de la lË 
en souhaitant la bienvenue à toulhrésion. Cette année, les. prix & 1} 


De 


Je monde, I remercie Mgr avoir ftaient encore plus beaux que par le 


&E 


fait trêve à ses nombreuses occupa- | passé. Le prix d'honneur du sra- 1 E 
. tions afin d'assister à la fête. Hide VHI est gagné par Mile Reine À - 
connues sûres par des millions et prescrites par les |P'ésente ensuite M. de  Margcrie, Marguerite Garcau, médaille d'or. [à 
:deci dont Ie magnifique discours sut la lofferte par les Révérendes  Socurs À ‘ 
médecins contre auestion si importante de nos éco- {de la Providence, couvent ‘de S.à . 
les mérite d'êt produit d ic{T > vol ; f nt ue ô. à 
A . . es merite Œetre FEpDroQŒuit dans IC! Louis, 2 volumes offerts par Mgr | 
iumes Maux de têteRhumatisme Nephrite  |Patriote et le sera sous peu. [ouis. 2 vol F 
vuleurs Névralgie Lumbago Maux de dents en dl  nnloise nes ao | Grade VIL: prix d'honneur gagné | À re 
; " à Li £ ‘ ie | Dar à ep x ial'es Con FR Se G 
. féveuré ermrd, ira quelques de: (puni Gerntins, Gareuu. école | 8 se 
4 , Q a fe CO 2&s s Q d +, Le ‘ * À ë ue W 
N’'AFFECTE PAS LE COEUR cons de la féte qui réunissait nSi AT, Pabbé Carpentier, curé de $S- cl at 
j jaux pieds de Sa Grandeur des re- Louis. Trois volumes offerts par LÀ REA 
= memes présentants de toute [4 région d'A. lier Mathicu. ° es |: 
, “6 , °C à }: syre YO 5 “ H à nE, ë Un , . . ee 
‘4 N'accepies que les “Pastilles d’As- ct RTS IST LAS PAUL Grade VI: Premier prix gagné é 
. TT , or Sipvitan . a “par Mie Marguerie Rov, école E-|E 
pirine de fiaver” dont chaque pa- ce pour la survivance francaise, La thier, un superbe volume offert par ë 


< TT quet contient un mod d'enploiéproué Boites ma- 

é miables de 12 prostitle. Aussi en huutgilles de 2} et de 

109, chez les pharmaciens, Aspirine est Ja marque 

de fabricntuns tobresistre su Cantda) dela manu 

re de Mononcctlcicidester de saleylicavide de Dagrer, Quoiqu'il soit bien reconnu que Îe 

Aspirinr signifie produit de Hayver afin de protéger ke publie contre les contrefaçons, noux 

perons sur les tablettes de 1a ompaznie Bayer a marque générale de fabrique, le nom de 
‘FO en CrOtx. 


ares) 


SERVICES MARITIMES DU 


ENTRE 


Æ CANADA et L'EUROPE 


MONTREAL, QUEBEC, SAINT-JEAN 
ET | 
CHERBOURG, SOUTHAMPTON, ANVERS. 
HAMBOURG, BELFAST, GLASGOW, LIVERPOOL. 

Daîclare ll ” Empress of Scotland 
ontrose ! ï Empress of Australie 
innedosa | PAR V Empress of France 
olita l LES À Montroyal 
2lagamea * Montairn 
achurn j VAPEURS * Montcalm 
arlech l 


CROISIERES D'HIVER 
DYOUR DU MONDE LA MEDITERRANEE 
F3 ANTILLES AMERIQUE DU SUD ET AFRIQUE 


enseignements concernant dates de départs, tarifs de passage, 
ges organisés, etc. gracicusement fournis sur demande à 

W. €. CASEY, 
dilice du Pacifique Canadien, Angle Portage et Main, Winnipeg. 


— 


Ca 


d'auraient la phvsionomie francaise 


PACIFIQUE CANADIEN 


Î 


) ne d'en faire usage. 
l'clut en disant que le spectacle dont 


divues ailleurs. 
Raymond Gorieu chez 4.-A, Motut à L: 


1 Jean-Baptiste de Montréal. 


langue, la mentalité et la civilisa- 
tion française sont dans nos famil- 
les les victimes de notre anslomanie 
ide notre paresse, de noire manque 
de fierté; autrement la langue fran- 
caise serait la souveraine dans tou- 
ies nos maisons, on n° entendrait 
[que du francais, on n’v lirait que: 
‘du français cet ainsi nos paroisses 


M. Pabbé Louison. curé de Domré- 
my. 

Grade V : prix d'honneur, Mlle; 
Simone Dupuis, école Arsonne, mé- 
daille d'argent, offerte par lasso- 
ciation, ct une statue de Jeanne 
d'Arc, offerte par PExécutif de PA, 
C.F.C. 

Grade IV, prix d'honneur: Mie 
Thérèse Saltel, école de Domrémv, 
médaille d'argent offerte par l’As- 
sociation. - 

Les'premiers prix furent offerts 
par des donateurs Deux superbes 
statues du Sacré-Cocur de Montmar- 
force de conviction et le fin esprit tre, et des statues de Ste-Thérèse, 
d'observation qui rendent son com- Mentionnons au nombre des dona- 
merce si agréable, Comme repré lteurs de ces récompenses: M. Pab- 
sentant de Québec, dit-il, ie vous bé Bernard, curé de Bellevue, M. 
apporte le salut de la vieille provin-} H. Hallé, gérant de ln Banque Natio- 


tion 


qui leur revient, 

M. Je chanoine Courchesne dut se 
rendre au désir de l'assemblée cet 
nous adresser quelques paroles: il 
le fit avec ce charme discret, cette 


ce qui s'intéresse de plus en blus à {nale, à Hocv, M Louis Charbon- 
vos problèmes, Cette distribution !neau, professeur de Pédagogie à 


| l’Université d’'Oltuwa, ancien insti- 
‘tuteur de Hocy; M, W.-A, Boucher, 
.de Hocy, etc. 

Le comité de distribution a com- 
mis une erreur dans le compte-ren- 
triote”, vous avez à votre service du grade IV. Les élèves du Cou- 
deux armes qui vous assurent la | vent ont été oubliés, Ceci est dû 
victoire si vous vous donnez la bei-"à la précipitation et au manque de Ë 

Puis après a-} temps, ‘E 
voir fortement encouragé les Fran- Ece premier prix du grade IV au- 
co-canadiens à rester fidèles à con. | ict dù être attribué à Raymond Go- ‘| 


de prix est pour moi une révélation 
du rôle sublime que joue chez vous 
votre A.CF.C,, rôle nécessaire de 
groupement, de défense, d’unifica- 
tion des efforts. A.C.F.C. et Pac | 


passé, fidèles à eux-mêmes, il con-|rieu. Au lieu de l'être à Mlle Ber- 
tha Houie, Nous offrons donc une 
statue de Ste-Thérèse, même prix: 
que celui donné à Bellevue. Cette 
récompense est à la disposition de 


: 


fil jouissait en ce moment le conso- 
lait de bien des choses qu'il avait 


Toev. 

Oscar Sanche est ex-acquo avec 
Mlle Houle, Mile Thérèse McLeod 
de S.-Louis, arrive avec 78 points 
et prend le Ter dième ex-aequo. Les 


Prix Provinciaux 


Puis il donne Ja liste des 
‘premiers prix obtenus cette année 
au concours provincial de langue 


OR R Re S Se, 


mr 


Le président, FT. GRAVES, 


#3 À LA GLOIRE DU BER a 
ex em 

“ La nuit & 
% Quand les portes sont closes, € 
% Et que les choses + 
& Dorment sans bruit, + 
* Lorsque l'enfant aux lèvres. % 
D roses % 
# Dans son ber sourit .. + 
& Et que la mère au front päli, # 


Repose 
Dans son lit; 


Quand, sur la colline, 
L'ombre s'étend, 

Que l'habitant 

FÉeounte, content, 

La chanson que, sur la colline, 
Chante ta semence divine: 


La tiuit, 

Quand le vent fait parler les 
blés 

Dans les champs comblés, 

EU que les boeufs, agcablés, 

Dorment dans leur” crèche, 

En révant d'herbe fraiche: 


La nuit, , 

Si nos yeux pouvaient voir 

Dans le noir, 

On y verrait, grande aile 
blanche, 


RRRRERERERREREHE 


Front qui se penche, 
Souffle pur, 
Conime des sentinelles 
EÉterneiles, 
Aux yeux d'azur, 
Dans les maisons que l'on 
croit seules, 
n croil 
déserts, 
On y verrait l'âme de nos 
ateules, 
Planant autour des bers!... 
Blanche LAMONTAGNE, 


FERRER ESY 


Êt les foyers quo 


RÉERRERESREREERERE EX 


de 


% 
Base d'aviation à la Baie 


d'Hudson 


# 


* 


Ottawa. -— Le département de fa 
tuarine et des pêcheries a recu “un 
sans-fil lui faisant connaître aue les 
travaux dans ‘le but d'établir une 
base d'aviation sur l’île Nottingham 
allaient bon train, Cette île est si- 


tuée à l’ouest du détroit d'Hudse. 


du Nord célèbre le 60e anniversaire du Canada. 


.$25,000.0 


LUNDI, journée des enfants sous la conduite des “Elks”. Amenez-les tous ! 
COURSES DE CHEVAUX AU TROT ET AU GALOP LES 16, 17 ET 18. 
FEUX D’ARTIFICE. | | 

Midway avec Programme spéciàl pour le Jubilé de Diamant.’ 
PARADE .DE BETES DE RACE. - : 
Exercices acrobatiques d’une extrême habilité devant l'Amphithéâtre. 


TARIFS SPECIAUX SUR LES CHEMINS DE FER. 
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\ 
Exposition industrielle et agricole. 


Le Sec.-Gérant, J.-P. CURI 


K] LI [2 Li Le 
C'est ici que la ville et la campagne se donnent la main. 


HERBES 


Débareassez-vous des équipements de louage et des mauvaises 
herbes qu'ils apportent ! sv nutr 

de 28 pouces, et un engin de 15 H,P, [ Equipement Nc 
plet avec Camion, plateforme, appareil d'alimentation et soul. 
y eur, Nous payons les frais de transport, 


PROCUREZ-VOUS NOTRE CATALOGUE ILLUSTRE DE 
MACHINES, GRATUIT SUR DEMANDE 


SR DA RS AA ONE PRE EP LS A A Lan Ent 


lu Î5 au 18 août 


La magnifique Exposition Annuelle de la Saskatchewan | 


en prix et en jeux, 


PARADE GEANTE. 


, Pen 
Envolée qui finit dans le 
f. 
Danube. 
Londres. — Le ministère de l’a. 
viation annonce que Ja tentative 
d'un avion de la marine aérienne 
Royale d'atteindre linde dans une , 
envolée sans arrêt, se dénouc dans 
le Danube. 

Une dépêche de Vienne rapporte 
que l'aérobiane s’est abattu ‘à So- 
merberg, orès de Linz, Les moteurs 
surchauffés n'avaient plus ta force 
d'enlever la machine. 

Le licutenant ©, R. Carr et l'of- 
ficier E, G, Dearth, légèrement 
blessés furent recueillis par les ha- 
bitants de Aschact près de Linz, 
L’insuccès de l’entreprise rend pu- 
blic ce que les organisateurs avaient 
organisé en secret, 


NCAA EN 


POUR L'EQUIPE 
MOISSONNEURS 


Aucune nécessité de s’accabler 
de chaleur dans la préparation 
d’un somptueux repas. 


EXCELSIOR 
MACARONI  SPAGHETTI 
VERMICELLI |. ALPHABETS 

NOUILLES AUX OEUFS. 
sont des éléments d&blé,supé- 
rieurs à la viande, économiques 
et faciles à préparer en une 
grande variété de plats, tous 
plus appétissants les uns que 
lesautres. 

Insistez pour que votre épi- 
cier vous donne la marque 
“EXCELSIOR”. _ 


Demandez notre livre gratuit 
de 66 recettes, 


Produits Excelsior 
Macaroni 
Winnipeg, Man, + 
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50 achètent notre bameux séparateur 
No, 91 com- 


Séparateur nouveau 
modèle No, 7 construit 
spécialement pour 
tracteur “Fordson” 
No. 9 
Combination Outfit 
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francaise, La région S.-Louis-Foevy autres arrivent dans les Gième et 
peut être fière, cette année, puis-l7iéme, Ces élèves recevront leurs 
‘awelle emporte trois premiers prix. | récompenses, ‘ 
Grade VIH, Mile Reine Marguerite : 
Garenu, catégorie A. Couvent S.-Fo- Séance récréalive E D 
seph, S.-Lonis. Sask., 94 2-3 points, QU 
| gagne une médaille de la Société S.- Après souper, concert dans Îa 


salle paroissiale de Bellevue, L'as- 


LE PA OTE D 


mm me Te en 


D 
LE nique d'éducation 
| FN à = RTE Si 
La Composition 


a) Chez les petits, (b) Chez les grands 


Par une Fille de la Cioix du Couvent de Lafléche 
É nu ÉPRRSSS 

1 (Suite) 
El Les idées de l'enfant parce qu'il les a vu néligéess peut- 


être même mépristes par Îès gran- 
des personnes. 


a des idées, un langage, 
$ ispnnement qui lui sont tout 
HE ropres. Repousser CES, CON- 
me personnelles Dour lui im- 
1 Jes nôtres SC ait peu favora- 
leur développement normal: 
jituteurs des rades élémen- 
en ont fait Souvent Pexpé- 

Muintes fois devant une 
à l'audition d'une histoire, il 
jopnera une explication, une 
Dh, une morale même aux- 
Jes nous, n aurions nullement 
b: Témoin ce cher petit qui à 
kusition du mvystère de Noël 
an] de grands veux et ne pou- 
endre. Quoi! le Petit Jé- 


néant 
Comprendre les enfants” 


Qui ne connaît ces charmantes 
lignes de Louis Veuillot écrivant 
à ses deux petites nièces, 


“Ne croyez pas,-chères enfants, 
que vos petites lettres manquent 
d'intérêt pour moi, Comment donc! 
mais c’est très intéressant. de sa- 
voir que vous êtes sages, que vous 
n'aimez bien et que vous avez une 
belle poupée, etc.” 


Avec quelle grâce, quelle affec- 
tion lPécrivain se courbe jusqu’à la 
taille intellectuelle des fillettes, Dé- 


Don 

. ciel et toutes ses 
É Jurait quitté dre sur ter-1s9rmais les chères petites n'auront 
durs Û pauvre et froide éta- plus de doute sur la valeur de leurs 


idées enfantines et sur  Pintérêt|, 
qu'elles inspirent au cher oncle. 


D us UN 
BU L'explicati 


on théologique 


Jésus nous aimait”? 


arce que . : 
pc dans la nuit, Tout! En lisant tant de ravissantes pa- 
pe lumiere se fait en sonfaes, écrites par ceux que l’on nom- 


une 
un dans le ciel le Petit Jésus 


de pas si maman Il est venu 
Ébereher sur la terre. 


me avec raison les amis de l’enfan- 
ce, On ne peut sempècher de pen- 
ser: Vraiment! comprendre les en- 
fants et s’en faire comprendre est 
un art. Le coeur seul neut l’en- 
seigner, 


Dans les grades III, IV et V. 


à 


k \ 


Dans les grades suivants trois, 
quatre ct cinq, la préparation se fait 
à peu prés de li mème manière, 
seulement on y ajoute un travail 
plus personnel, 


On garde encore Îles méthodes 
employées aux grades élémentaires, 
mais en tenant compte du dévelop- 
pement intellectuel des jeunes éco- 
licrs; l'emploi du canevas qui sert 
de base à la composition, tout en 
laissant à l'enfant une certaine ‘ini- 
tiative, commence trouver utilc- 
-Inént sa place, C’est aussi le mo- 
ment de former les élèves à la ré- 
daction d’une petite lettre. 

La correction du stvle 


n 
€ 


Es n'aurions jamais trouvé ce- 
 dupendunt cette solution, si peu 
ibn füt-clle à la théologie, sa- 
à si pleinement ke coeur affec- 
Eu petit, ainsi que sa logique 
ie ans. On la lui AS avec 
variante nécessaire “Le Petit 
jo! venu sur Ja terre pour 
Eer sa maman et HOUS, SCs-De- 
Étréres qu'il aime beaucoup. 
El, Le savons: chaque fois que 
El avons accepté une idée juste, 
EE par un petit écolier ou bien 
redressant une idée .crronée, 
wons laissé subsister ce qu ’el- 
} Éntenait de bon, notre jeune au- 
Ebe s'en est toujours trouvé 
Element satisfait.  L’intelligen- 
Ee l'enfant ne peut vraiment 
jouir que daus son atmosphér 
Be Trop souvent il a, en. quel- 
Éburte honte de ses petites’ idées 
Je 


devient 


een 
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br initials du Cartel pour 1927-28 


À prix initials suivants pour les grains du Cartel, de la moisson 
à 1927 ont été fixés par PAgence Centrale de Vente, base de Fort 
Milan: 


Le minot 


Le minot 
$1.09 No. 3 C.W,Orge 
No, ? Durum 1.09 No, 1 N.W.Lin 


Yo, 2 C.W.Avoine 34 No. 2 C.W.Scigle 


‘FRAIS DE MANUTENTION 
Æis Directeurs du Cartel du Blé de la Saskatchewan ont approuvé le 
Hdcreau des frais de manutention suivant. pour la saison 1927—28. 
ireau chef Le Régina, 
BLE (Tous grades) Le-nfinot ‘ :: - GRAINS SECONDAIRES 

‘ (Moins d'un char)  Lé minot 


; No. 1 Northern 


A la charge (Street)... AC AyDÎNE Over 3e 

Entreposé suivant grade... 2e Orge et Seigle _4c 

Compartiment spécial... 2C Lin ner erneenee eee 10c 
FRAIS DE SERVICE GRAINS SECÜNDAIRES 

À Une retribution additionelle cu char) Le minot 

de un demi sou par minot est . t 


faite sur chaque chargement au 
rhur, soit de blé où de grains 
secondaires. 


Disposez de votre grain par, l'intermédiaire des 
700 élévateurs du: cartel 


ie Saskatchewan Co-operative Wheat Producers Ltd. 
IREAU CHEF REGINA 


COLLEGE D'EDMONTON 


dirigé par les 


PERES JESUITES 


et agrégé à l’Université Laval 


$ 


| 


CRS CL ASSIQUE bilingue, à base française, conduisant aux de- 
grés de bachelier et-donnant accès à toutes les carrières, sa- 
terdoce, droit, médecine, etc. 

LOURS COMMERCIAL, bilingue, tenue des livres, dactylographie, 
Sténographie, etc. Collation de diplômes d’: ffaires. | 

OUBLE “COURS PREPARATOIRE, français et anglais, préparant 

aux cours Classique et Commercial, 


Adresse: Rév. Père RECTEUR, 
| Collège des Jésuites 
'DMONTON, | 


Le moment: arrive de donner votre commande, si 
Vous avez l'intention ‘de faire poser un monument 
cet autome pour vos parets défunts. 
N'oubliez pas N. PIROTTON pour ce travail. Cet- 
te maison est bien connue dans presque tous les 
centres de langue française de l'Ouest. 

ressez-vous à à mes agents locaux ou directement 
à moi si vous n'avez pas d'agent dans voire village. 


N. PIROT TO 


385-391 Luc ‘Dub 
Téléphone Résidence . 
Re : 


mA 


EL'O ‘QUES T, Mercredi k 1Ô août ‘927 


ms 


a 


aussi l’objet de soins plus particu-{ œn. 
licrs surtout dans les quatrième et 
cinquième grades. Les  excrcices 
de phraséologie sont alors d’une 
grande utilité pour enseigner à 
Fenfant l’art difficile de former 
correctement ses phfases. Nous 
connaissons ces exercices que Îa 
grammaire nous fournit en grand 
nombre: achèvement de mhrases 
commencées, réponses à un  ques- 
tionnaire, construction de vhrases 
à Paide de plusieurs mots donnés, 
émission d’une même idée en »lu- 
sicurs phrases différentes. exerci- 
ces sur l’emploi du nom. du pro- 
nom, du verbe, etc... Les phrases, 
corrigées au tableau, puis recopiées 
s’impriment dans la mémoire des é- 
lèves et leur servent de matériaux 
pour le travail à venir, 


Dans le Vle grade 


Ce travail où l'initiative est nres- 
que totalement laissée à l'enfant. 
commence vers le sixième grade, 
Le sujet étant donné, la Maitresse 
guide les élèves dans le choix des 
idées principales où canevas auw’ils 
doivent ensuite développer seuls. 

La composition sera donc écrite 
au brouillon, corrigée par la Mai- 
tresse ct recopiée avec soin. 

Il faut l'avouer, la tâche de l’Ins- 
titutrice devient alors laborieuse et 
‘souvent ingrate. 

Corriger de nombreuses composi- 
tions où fourmillent les fautes de 
tous genres, donner à chacune la 
forme la meilleure, tout en respec- 
tant Je travail personnel, du jeune 
compositeur, n’est ni bien facile, ni 
bien récréatif, Cest pourtant ce 
travail fait assidûment, qui préna- 
re Is beaux résultats obtenus.plus 
tard, 


Grades VII et VIII 


On le sait, vers les arades six 
ct sept, lécolier passe par une Dé- 
riode peu féconde, et en composi- 
tion moins qu’en toute autre chosé. 

IL dait commencer à travailler 
seul et ne comprend pas encore 
quil peut le faire. Sortant de gra- 
des où les choses lui étaient ren- 
dues faciles par un travi ail prépa- 

ratoire, il se refuse à l'effort deman- 
dé, Enfin c'est une heure de petite 
crise, heure plus où moins longue, 
suivant le caractère et les avtitn- 
des de l'élève, 

Le temps, la patience, l’assiduité 
de la maitresse à faire, de son côté, 
taus les cfforts possibles, triomphe- 
ront peu à peu et le réveil de Pen- 
fant, ses progrès soudains en seront 
la meilleure et la plus sûre récom- 
pense, 


La correction 


Puisque, dans cette période, l'E- 
colier a besoin d’encouragements. 


Jon les Jui donnera. par tous les mo- 


vens imaginables. 

La correction bien faite en est un 
grand. 

Une des rssons pour lesauelles 
nos élèves se découragent si facile- 
ment dans le travail de {a composi- 
tion, c’est la difficulté, disons plus 
la défectuosité avec laquelle ces 
petits écoliers maniaient la langue 
de leurs ancêtres. 

LEorsqu’ il, s'agit pour eux d’ex- 
primer des idées, de traiter le su- 
iet facile qui leur est proposé ce 
ne sont plus, ordinairement les ma- 
tières qui leur'font défaut. Si on 
leur demandait quel obstacle les ar- 
rête ils pourraient répondre avec 
le bon La Fontaine: 

“C’est le fonds aui manque le moins” 

En effet, ce nest pas le 1onûs qui 
manque, c'est la forme, 

Si le travail des premiers grades 
a été bien accompli, l'Enfant Dos- 
sède, aux grades six; sent et huit. 
un fond d'idées suffisant pour four- 
nir aux courtes et simples narrà- 
tions, aux petites lettres, aux des- 
criptions sommaires qui lui sont de- 
mandées, mais il manque d'exnres- 
sions, ou plutôt ses expressions sont 
défectueuses, insuffisantes, et ü Fe 
sait. Il est arrêté dans l’émission 
de ses idées par mille obstacles 
emploi du pronom, du verbe, répé- 
titions inévitables pour lui, Oue 
sais-je? 

C’est un édale où il se perd, aus- 
si que fait-11? Devant tant de fautes 
à éviter il prend le parti commo- 
de de ne s'inquiéter d'aucune, 
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Deux écueils 


Comme pour beaucoup d’autres 
difficultés de ce genre, l’exnérien- 
ce de la maîtresse Pautorité, las- 
cendant qu'elle aura su “prendre sur 
ses élèves, son talent à stimuler 
leurs efforts, lui aideront à garder 
un Juste milieu, 

En général, comme chacune de 
.nous à pu le constater, la meilleure 
méthode de correction est celle que 
nous avons indiquée  précédem- 
ment: le devoir, corrigé 
lon par la maîtresse est ensuite re- 
copié. Cette méthode est 


vons dit, dans les grades six. sept 
et mème huit. 
C'est, € 
, rage le’ plus les élèves, 
Dev ant son 
l’'Ecolier, tout en reconnaissant les 


inombreuses fautes dont ll était é- 
ymaillé, constate aussi que SA COMDO- 
:sition, ainsi refaite a vraiment bon- 
IH y voit encore son oeu- 


ne mine. 
vre, mais embellie et c'est. là un 
commencement d’ affection pour un 
travail qui ne lui inspirait  d'’a- 
bord que de l'éloignement. 


Autres mouens 


Sependant il est. vour stimuler 
les efforts de l'élève, d’autres mo- 
vens que nous connaissons assuré- 
ment. Bien emplovés ils sont ordi- 
nairement efficaces. 

Laisser dans la composition quel- 
ques fautes bien saillantes, souli- 
gnées par la maîtresse et aue lé- 
colier devra reconnaître ct corri- 
‘ser Jui-mûême. Ce qu'il fera aisé- 
ment pour peu qu'il veuille s’v prè- 
ter. 

Choisir un suiet bien facile “et 
indiquer aux enfants quelque point 
spécial sur icquel devra se porter 
le plus grand effort; par exemple 
au point de vue de la correction 
du stvle, de l'emploi du nronom. 
eur verbe, etc. 

On fera, sur ce sujet, une petite 
lecon, voire mème un exercice pré- 


Talable au tableau, 


Enfin les exercires de phraséaola- 


+ 


dant on peut, 


au brouil- 
généra- 
lement emplovée, comme nous l’a- 
‘ailleurs, celle qui encou- 


devoir bien corrigé 


TRANSPORTAIT SA sa | 


FEMME À SON LIT 


w 


parle 
& EE, “ Le 
sine Ont,— 250 guig garde. 
malade et recommande le Composé 
Végétal de Lydia E. Pinkham aüux 
femmes qui souffient. Pendant trois 
ans, j'étais presque infirme, ne pou- 
vais m'asseoir à table, même le 
temps de boire une tasse de thé, 
Souvent, j'étais si faible que non 
mari me transportait au lit. Ayant 
vu dans le journal qu’une femme 
souffrant comme moi était devenue 
mieux après avoir pris le Composé 
Végétal de Lydio E. Pinkham, mon 
mari m'en acheta. Après trois bou- 
teilles, j* étais une nouvelle femme et, 
depuis, j'ai toujours joui d’une bon- 
ne santé. J'en prends dès que j'ai 
des douleurs dans le bas du corps; 
soit une demi bouteille ou plus sui- 
vant mes besoins. C’ est mon seul re- 
mède, et j'en ai parlé à plusieurs. Je 
répondrai avec plaisir à celles qui 
voudraient se renseigner sur le Com- 
posé Végétal de Lydia E. Pinkham. 
. Je le recommantle beaucoup, car je 
sais que je lui dois ma vie et mon 
énergie. Mme Neal Bowser, RR1, 
Minesing, Ontario, 

Vous Ssentez-vous parfois épuisée, 
nerveuse et affaiblie? Avez-vous ce 
sentiment de crainte commun chez la 
femmme indisposée? Le Composé 
Végétal de Lydia E. Pinkham est 
très efficace à cette période. Pris 
régulièrement et avec constance, il 
fait disparaître cet état, 


el 


Dares 


gie, employés assidüment sont, com- 
me nous l'avons dit, un grand sc- 
cours, 

Ces quelques movens indiqués ici 
n'ont rien de nouveau, Ce qui est 
toujours nouveñti Doit l'institutrice 
cest l'intérèt qu'elle porte à ses c- 
lèves et son désir de les faire a- 
vancer. Dans cette source elle pui- 


Résult: rats du Grade IX 


& 
GRADE IX-—Catégorie ‘A 


1.—Cécile Benoit, Co æveut Prud’homme, 
ouvent St-Louis 
Coù gent Prud'homme.…. 
S-Louis 
Eocle Gravelbourg, No. 
Ecole Gravelbours, 


2 Suzanne Robert, 
3.—-Bertha Où, 
4— Antoinette “Tour œicr, 
5.—Aline De Grâce, 
G6—Hilda StGer maitn, L 
—Elaine Kyle, Pasllogarde, 
S—Gloria Labrosse, Marcelin 


Couvent 
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12.—Cécile Pupre LS Gravelbours 
13. — Marie-Anne Cxcimard, Couvent 
14.—Hélène Rainpille, 


16.—Yvonne Duperreault, 


17—Lucille Cha elebois Marcelin 1658 


18—Maric-leauruw Blanchette, Couve 
19.—Thérèse Bower, Couvent St-Lou 
20.—Auléa Mat} #lda Arsenc: alt, 
21—Clara StHulien, Poirier, 

29 Lintomente Coupat, Montmartre, 
23.—Pauline Gagnon, Gravelbourg 
24— Jean Gas non, 
25.—Margaret Brazziel, 


97.—Marie-Legarianne Matte, Poirier 
28.—Madeleitee Gravel, Gravelboure 
292-Maria Corriveau, Montmartre 

30.—Giülbertrs Thibault, Poirier 2369 
31.—Aglné “Richard, 


33.—1.60-Lit vais Pelletier, Gravelbourg 


HiRavmatnd Charlebois, Gr avelbourg 2244 
Jutras, Montmartre 1586 


GRADE IX— Catégorie 


Gouverneur 4557 
2,—Flourg Ange Françoise Roy, St-Jean Baptiste de la Salle 2580 
3. Frarsçoise Kenter, St-Edmond 884... . 

4582 


35.—Roger 


1—lorerce G Valcourt, 


4.—Cécia Boutin, Maisonneuve, 


= ” 


CHEZ NOUS 


UT e 0 SE 


Eh record à la nage. 


sera, sans se lasser, bien des exné- TT | 

dients pour arriver à son but, Douvres, — Vendredi dernier un 
Jorsqu'elle aura pleinement de anglais du nom de EH. Temme, 

teint ce but, ce sera probableme âgé de 22 ans, est parti du Cap 


pour elle le mourent de les quitter, 
mais ses efforts ont été fructueux € 
les écoliers qu'elle laisse mainte- 
nant à d’autres mains éprouveront 
un réel plaisir à composer. 
N'ayant alors à porter son atlen- 
tion due, sur un point particulier 
l'élève s’y prêtera plus volontiers, 
Peu à peu une bonne habitude: cel. 
le de se survei iller, de se relire, de 
chercher à éviter les fautes où à 
les corriger se formera en lui, 
Lorsqu'un devoir est bien: reus- 
si, on le donne comme modèle à 
toute la classe, soit en le lisant à 
haute voix, soit en le faisant co- 
pier au tableau. Ce dernier .Moven 
évite pour une foisià Ja maitresse 
la correction des autres devôirs, 
Au contraire un travail visible- 
ent négligé pourra quelquefois 
être mis "de côté sans correction 
aucune. Ceci ne peut'se faire sou- 
vent et jamais, on le ‘comprend, a- 
vec certaines natures’ indifférentes, 
On ne doit pas non plus omettre 
de lire aux enfants le  dévelonne- 
ment du sujet donné, 


trouve habituellement sa bliée au | 


moment de la correction, cenèn- 
quelquefois. à titre 
d'encouragement la faire avant de 
commencer le travail 

(à suivre) 


L'affaire Daudet 


Paris. — Léon Daudet. libéré par 
le gouvernement francais, a ‘offert 
à ce dernier de réintégrer la géôle, 
par une lettre ouverte publiée’ dans 
l'Action Française. Il retournera à 
la condition que da plainte ail a 
soumise soit drise : en considération 
et qu ’une enquête lovale et dénuée 
de préjugés soit instituée. 11 


— _— st, 


En faveur des princes 
° roumains. 


Bucarest, — La Chambre des Dé- 
putés a voté ces jours-ci largent 
qui sera remis annuellement aux 
membres de la famille rovale de 
Roumanie, La reine-douairière re- 
cevra 600,00u de lei (environ 
$120,000. Ÿ qe roi Michel: 18,000,000 : 
la reine Hélène 7,009, 006: le prince 
Nicolas 7,000,0;, le consvil de ré- 
gence, 4, 600,000, 


Cette ie ture | 


1Gris-Nez (France) et s’est rendu à 


la nâge jusqu'à Lvdden Spout. près 
de Donvres (Angleterre) en auator- 
ze heures et vingt-cinq minutes, 
Temme, un gaillard de six pieds. 
pèse 205 livres. I est le onzième 
à pouvoir accomplir cet exploit, 


Di 


Huit victimes en huit jours 


Chicago, Hls, —+ tn Pespace de 
huit jours, C hicago n été Le théâtre 
de trois tragédies aériennes. Trois 
acidents d'aéroplanes donnent la 
mort à huit personnes, Les victi- 
mes du dernier accident, tuées par 
la butte d'un avion sans licence, 
sont MM. Win, Guase, âgé de vingt- 
six ans et John Hubly, âgè de 25 
aus, 

: — 1%: 


Un choeur de 7.000 enfants 
au congrès eucharistique 
italien 


A l’imitation du Congrès de Chi- 


“ago, une des particularités les plus 
attravantes du Congrès eucharisti- 
que national italien, qui doit se tei 
à Bologne, en septembre nro- 
l'exécution de la Mes- 
un choeur de 
écoles élémentai- 


nir 
chain, sera 
se .des Anges par 
7,000 enfants des 
res de la ville. 

Les premières répétitions, qui ont 
cu lieu au stade de Bologne, où se: 

ra célébrée la messe solennelle, oni 
donné vleine satisfaction aux vro- 
fesseurs et aux auditeurs, 


un Re —————— 


Les catholiques aux Etats- 


Unis 


New-York, — D'après l'American 
Catholic Directory, de New-York, 
pour 1927, ii y avait, aux Etats-U- 
pis, au début de Pannée courante. 
19,432 269 catholiques: c’est le cin- 
quième de la population totale. On 
note une augmentation de 604,574 
unités, comparativement aux chif- 
fres de 1925. 

I y a 24,900 prêtres, 13,988 sé- 
minaristes se préparant an saveruo- 


Banque. de 


Succursale de Domremy: 
Succursale de Duck Lake: 


Succursale de Prince Albert: 


1 vous avez l'occasion d'envoyer des 

mandats, n'oubliez pas que vous les 
‘pouvez obtenir sur-le-champ dans 

| n'importe quelle succursale de la, 


Montréal 


4. À. BRABANT, Gérant 
C. R. SMITH, Gérant 
C. C. GAMBLE, Gérant 


L'actif dépasse 


eme 


SSI 


Fonc dée € en 1817 


DT TE TIME ET 


F780, con, 05 


LT EL ES 


1658 
9.—Rose-Anna La assé, Gravelbours 2244 . 
10. Jeanne Galarn cau, Couvent l'orget 
11.—Juites-Marie Diegas, Bellegarde, 50 


4 L Couvent Forget 
15—Jeanne Colleaux, Marcelin 1658 


Gravelbourg 22414 
Gravelhourg 22 
26.—Marguerife Gervais, Bellegarde : 


Couvent Willow-Buncih 
32,—(Gcrmai ne Bouclin, Couvent Prud'homme 


mo jte 


LES NOUVELLES. 


jee, 


9044 


No. 2244. 


2544... 
Prud’homme 70.6 
seen enneeeernneensanesarsnessneeneeneeeneeee 68.6 
BORNE 67.6 
Couvent Wilow-Buneh .. 67.3 
ennesrrneentesnse rss sente enenenennee e Oil 
nt Battleford … 67 
NS crcsscesssenenss 65.8 
Poirier 2369 G{. 
2369 63.5 
1586 63, 
D2o44 62,5 
une Gt 
2244 Gi, 
HO Miiiecsocsceccereccesssvensetesesrses esse sss 60. 
2369 dnesessscasesneeeneees 59.6 
2244 594 
DHSRG urnes 57.6 
rrnnnetneneeeessneenesneaenes eee 57.6 
56. 
danrenrneeesesenreeenens veines core 54.6 
us 2944 52.6 
50.6 
50.4 


ET AILLEURS = 


6.995 ccoles 
par 2,167,- 


17,650 églises el 
paroissintes fr équentécs 
241 élèves, 

La hiérarchie est représentée bar 
17 archevèques el 99 évêques, et ele 
le compte Æ cardinaus, 


le 


. 
Marie de l’Incarnation 
Les récents travaux de Don Ja- 
mel ont mis en relief la belle liste 
re de a Vénérable Marie de lin. 
carnalion, I en existe peu dans 
notre histoire cl même pourrions 
nous dire dans Phistoire de Phuna- 
nité, d'aussi pures et d'aussi nobles, 
Mais elle est peu connue, Le poeu- 
ple surtoul ignore, EE c'est afin 
de la lui révéler, de la faire eon- 
naitre et vénérer dans tous nos fo- 
vers, que le R, P, Farlev, Clerc de 
Saint- Viateur, vient de résumer en 
quelques pages Les traits princi- 
paux: de colle intéressante phvsio- 
nomie,  L'Oenvre des ‘Tracts en a 
fait une brochure élégante, ornée 
donc magnifique gravnre de La Vé- 
nérable. Elle ne se veud que 10 
sous Pexemplaire, S6.00 Le cent. 
S'adresser à l'Action Paroissinte, 
4260, rue de Bordeaux, Montréut, 


nn re 


Un long trajrt diminue fa 
qualité de voire créme et vos 
profits. Allez au dépôt te 
plus proche de fa “CO-OP." 
el vous évilerez ces pertes, 


D 
Assini bo , Birch 
ven, Carlsie 
velbourg Humboidt Indian 
Langenburg, 
Moosomin, Moosc- Ja North-Ba 
ville, Radville, 
Current, Lantuilon, 
Wesburn, Wilkie, 


MAR à 


Peunc 


Tisdale, 
\V inniproy, 


soille une tolé 


SASKATCHEWAN (Q- OPERATIVE me CRÉAMERIES Le 


Carnduff Cudiworth 


Régina, Saskatoon, 
Uni 
Wolselev 


- 
nn) | 


Messieurs les éleveurs 


de toute espèce d'animaux domesti- 
ques où sattvages, donnez-nous Vo- 
tre nom el votre adresse, Nous vous 
eu verrous gratuitement un numéro 
spécimen de “La Revuc des Ele- 
vours” afin de vous permettre de 
juger de la haute valeur de cette. pu- 
blic: tion de 32 pages, éditée chaque 
mois sur papier de luxe, 
SLA REVUE DES ÉLEVEURS 
ENREGISTREE" 
55-P, ruë Lachevrotière, Québec. 
21-26-30-34-39-C, 


Le Prince de Galles à Ottawa 


DR 


(Suite de In page 1) 


en disant que, de toutes, celle de 
Laurier fut la plus profondément 
anadienne. Elle réunit les traits 


essentiels de Phistoire passée cl 
présente du Canada.  Tlle nous 


parle des doux grandes races qui 
ont formé notre pavs et nous con- 
ance plus généreuse 
en matière religieuse, Par ses ane 
cêtres, Laurier se rattache directe- 
ment aux premicrs colons Cana 
diens-françeais du Canada, Ces 
derniers faisaient partie de ce grou- 
pe de soldats. fabourenurs qui, avve 
Maisonneuve, désirvaient élargir les 
domaines deleur roi et de leur relie 
LHON,” 

Après avoir esquissé la vie privée 
de Sir Wilfrid, le premier ministre 
para de La carrière pihlique de 
Pancien chef du parti ibéral, de ses 
relations impériales, du grand dé- 
veloppement du Canada sous son 
gouvernement, . 

Pour fini, Forateur offre ses sin- 

cères félicitations au sculpteur du 
monument, M. Emile Brunet, Au 
non du gouvernement, il témoigne 
de sa satifaction el si reconnais- 
sance pour a réussite de cette bel. 
le ocuvre, 


| Dep 


les médecins prescrivent 
le Lait Eagle Brand pour 
les nourrissons, quand 
lc lait maternel fait défaut 


Employez-le en toute 
confiance. 


E 25-27 


LAIT CONDENSÉ 


AGLE 
BR 


His, Bruno Bul- 
sinpress Gra- 


Kelliher, Kerrobert, 


Brondview, 


I, 


nvermas, 


Lanigau Llovdininster, Maple G ‘reck, Melfost , Melville, 


itleford Outlook Oxbow LPreecc- 
Shaunavon  Shellbrook, Swift 
Wadena, Watson, Wawolu, 


Yorkton, 


ils 


ne eee 


fs nr 


rl ae es 


= 


| 
le plus 


| LEP PATRIOTE DE L'OUEST, Mereredi le 10 aoûe 1927 … | 


Le 2e cod Rae nt 6 pe me 


CT Les terres à vendre ont Jacier ét oÉfrant 


trop tard, 


+ man 82 
y, —M: Noel Tessier de  S.-Picrre RE |© _ | ° ar des maitres d'école fort désir: 
À Jolvs, Män., a accepté une position | FERLAND, S Sask | dé es Ps États-Unis et leurs AIDES embras. ; Æ 
4 chez M. Charles Girardin, notre fer- N a #] nouvelle occupations les empêchent provitices “maritimes LÉ 
Jiblantier, H faut croire que Char- —Nous aurions besoin de, pluie! d'y revenir, La contrée est riche {plus importants 0 Fil 
jiies s'attend à de bonnes affaires Les récoltes qui s'annoncaient Silen fourrure ct en gibiers de tôütes |diehs. Au progr nov : 
ect automne, car il a actuellement belles perdent de leur visucur et sortes et les amateurs de chasse !si unc:promenade en nn 
dans son hangar une demi-douzai- de ieur vitalité Les paroissiens| h'auront pas loin à aller pour se fleuve saint Jen, MAL É 
ne de fournaises de dimensions res- font chanter plusieurs -#rand’mes- procurer Ja : viande nécessaire } nc gras d'Or, la SET 4 
% sainte messe, Dieu, en retour, pectables, , on ses pour les biens de la terre. Nous pour Jetr ‘nourriture, En ‘route [de Glace ‘Bay et des a 4 
ST VICTOR Sask | “exaucant nos souhaits sincères. —Nous apprenons que plusieurs “sDÉTONs que le bon Dicu ne se | donc pour Good Fare et sans re- Sydney, des arrêts à je û : 
| ° » SASK. lveillera sur ce nouvean foyer et [terres ont élé mises en vente: nous [laissera .pas vainere en générosité | fard, on n'aura pas à regretter son Louisbours, Charlbotteoy 7 
# : * | prodiguera largement aux nouveaux | COnseillons à ceux qui désirent s'é li nous donnera ce dont nous avons | voyage, vu surtont qu'on. peut. faci-}Jean où les voyageurs 50 
—Activité de FACFC: Notre léloux es faveurs qui assurent Ja [t#blir dans un centre catholique de tant besoin, leñent ‘obtenir la réduction de l:|S. G Mgr Leblanc, ii 
cercle baroissial de AGREE a ospérité et Je bonheur. * léommaniquer sans retard avec M —-Une forte gelée a visité notre l'ioitié ‘Uu ‘prix du. billet de €he-{. M. H, Bourassa est à 1 
fait son pique-nique annuel, Un #| Thos. À Hayes ou M. Wm, Enxel- Jocalité dans Bt nuit du 31 iuillet.|min de fer d'Edmorton à Weniblav duatrièihe voyage du x 
AVillow- brecht. Chose assez extraordinaire! en s'adressant à M. N. S. MeGuire, Eu 


grand nombre d'amis de 
‘Bunch, de Verwood, de Lisieux, 
d'Assiniboia, sont venus, rehausser 
notre fète de leur ‘présence. fs 
sont toujours les bienvenus parmi 
nous! 

Le diner et le souper se sunt pris 


dans lo bois de M. Alexandre Me-| 


gillis. Cest une place idéale et 
quand on y « êté une fois.on dé- 
sire Y retourner. La plus franche 
gaicté à régné toute laprès-midi., 
M. Normandin en a étanché des 
soifs avec son fameux cidre de Nor- 
tuandie, Et puis ca été la partie de 
balle-au- camp, quelle fameuse nar- 
tie! Ce n’est pas nécessaire d’al- 
ler à Régina ni à Montréal pour 
voir de vrais joucurs, Celle partie 
fut très contestée du  commence- 
ment à la fin, Cependant, en gens 
bien édugués. les Saint- Victor ont 
laissé la victoire à leurs visiteurs 
de Maxstone, Nous remercions M. 
Martin d’ avoir organisé une partie 
de balle qui nous 4 tant intéressés, 
Les amateurs de bons eigars s'en 
sont donné à Ja cible de M. I, Sau- 
vé, Cest I que Pon a pu voir que 
tous les fumeurs a’élaient pas de 
bons tireurs, M. et Mme P, Beaure- 
gard pensaient en avoir fini après 
le si bon diner frugal qu'ils nous à- 

aient servi à midi, mais il n’y a 
pas de danger: quand an a bu du 
si bon café une fois, il faut v re- 
tourner, et ce qu'il v a d'extraordi- 
naire on n'a pas pu les  épuiser. 
Nous remercions bien sincèrement 
les organisateurs de cette belle Fête 
champètre et en particulier notre 
dévoué président M. Ducharmr. . 

—Réparation: La réparation 
l'intérieur de notre église avance 
rapidement: nous avans hâte que Le 
tout soit terminé, 

—En visite: Dimanche dernicr, 
Six autos remplis de Gravelbour- 
geois élaient en visite au presbvtè- 
Bienvenue à nos visiteurs! 


S 
D, 


D 


Ÿ WAKAW, Sask. ‘ 
k Ë 


Nouveau médecin: 


M, 3. 3, Cotlins. grâce aux efforts 
de notre curé, est maintenant au 
milieu de nous comme notre métde- 
cin, Le Docteur Collins est un 
gradué de  Quecn’s University, 
Kingston, Ont, {la fait son inter- 
nat chez les soeurs de FHôtel-Dieu 
de Kingston et a ensuite suivi des 
cours à New- York, Ses parents de- 
meurent à Saskatoon. Nous somn- 
mes tous contents d'avoir au milieu 
de nous un docteur catholique, sur- 
tout depuis Ie départ du Docteur 
Longeault, pour Paris.” Nous de- 
mandons à tous nos voisins de Da- 
tronner ce nouveau docteur qui 
veut se faire tout à tous, Nous sou- 
haitons a bienvenue au Docteur 
Collins. 


Visiteurs: 


Le Rév, Père Lessard, si, du Col- 
lège d'Édmonton a passé quelques 
jours au sanctuaire Dimanche, le 
7 courant, le Rév. Père à donné à 
la grand'messe un sermon sur l'é- 
ducation. 


La Rév. Mère Vicaire des Socurs 


de Ia Providence accompagnée de 
la Mère Supérieure de Vonda en 
pülerinage, vendredi dernier. 

MM. Les abbès Baudoux et Gri- 
anard, étudiants en théologie, dei 
Prud'honmme sont venus prier ai 
Petite Sainte. . 

Mariage: 

Jeudi, Le 4 août, M Louis Zsoim- 

bor, fils de Joseph Zsombor. con- 


duisait à l'autel Mademoiselle Marv 
Meszaros, fille de Joseph euros. 
Le mariage fut béni par l'abbé A 
D, Delisle, vicaire, lequel ensuite a 
célébré la sainte messe. 


“Selon la bonne et pieuse eou- 
tune établie à Wuakaw, les nouveaux 


mariés ont conununié pendant la 


Des Hommes Forts 
Les Pilules Moro font de 


sont le garant d'une bonne santé. Si vous êtes faibles, dé- 


primés, souffrez de l'estomac, 


tête, ne vous sentez plus le courage d'autrefois, prenez les 


PIHLULES MORO 


et tout cela disparaîtra. 


ardu 


vant 
ture 


BES, 
amél 


M. Eusèbe Lesptrance 


nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. 


tous les jours, de 9 heures du matin à'8 héures du soir (excepté les dimanches 
et fêtes religieuses). Vous serez satisfaits des conseils qu'il vous donnera 
pour rien. Il vous est impossible de vous soigner à meilleur marché. 

En vente partout, ou par la poste, 50 sous la boîte. 
COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 1570, St-Denis, Montréal, 


ès 


#lses à Gravelbourg. 


lté 


jhibits que des 


‘Durant des années j'avais travaillé 


temps, au froid et javais senti mes for- 
ces s’en aller peu à peu. 
me auis trouvé malade, bien malade, 
ayant des indigestions, des maux de 
reins, des engourdissements et ne pou- 


ment. Les Pilules Moro que j'ai prises 
ont rapidement dissipé tous ces malai- 


retourne au même travail. 
maintenir fort et vigouréux j'emploie 
encore de ternps en temps quelques 
boîtes de Pilules Moro”. 
Lespérance, 662, rue Mullins, Montréal. 
CONSULTATIONS GRATUITES aux hommes, par lettres où à 


| GRAVELBOURG, Sack. | 
Re — a — Ca 


—Miñe Caroline Michaud s’est &- 
teinte doucement à Pâge avancé de’ 
78 ns. Ses funérailles ont eu lieu 
le 2 août au milieu d'un grand con- 
cours de parents et d'amis,  L'’é- 
gise paroissiale était remplie, ee 
}qui est un signe que la défunte était 
tenue en trés grande estime par la 
:populi tion entière de Gravelbours, 
Qu'il nous suffise de dire que c’é- 
tait une mère de famille modèle qi 
e 


a passé su vie entière à faire 
bien autour d'elle, 
Le service fut chanté var M, l'ab- 


Maillard, curé de fa pa- 
roisse, assisié du R, P, Jubinville, 
[OLE,. et de A Pabbé Denis, 
{chorale sous la direction de M, Pab- 
bé Lussier, vicaire de Gravelbour# 
a bien rendu la Messe des morts, 

Les porteurs étaient MM, Chas. 
Lemoine, J.-A. Piché, Jeffrev Piché, 
Jos. Gaumond, Elphège Doran et 
Adam Godin, 


—La grande majorité de Ja popu- 
lation de notre-ville est d'avis due 
le temps cest arrivé où le pâturage 
des chevaux et des vaches devrait 
se faire dans un enclos et non pas 
dans Îles rues où encore daus les 
jardins des voisins, 


M, Ravmond Denis agent génêr al 
de la Sauvegarde a passé près de 
deu semaines dans le district de 
Gravelbourg dans Pintérèt de sa 
compagnie, Comme on Je sait la 
Sauvegarde est une Compagnie, Ca- 
DE ulienne dont M, Denis esl l'agent 
général pour les provinces de lPOu- 
est 

M. Denis est également allé visi- 
ter tes constructions du ranche de 
renards de  Gravelbourg, ranche 
dont il est un des actionnaires. ‘ 

—Notre compatriote M. 
Guav 4 obtenu le.conirat pour cons- 
truction de |. hôpital des Soeurs Gri- 
Cet édifice de 
113% pieds de longueur par 41 pieds 
de largeur, sera l'aile sud de l'hô- 
pital, Plus tard lorsque le be- 
soin s'en fera sentir, de nouvelles | 
constructions viendront s'ajouter f 
celle-ci pour compléter une bâtis- 
se en forme de croix, 

Le coût de la construction de cct- 
te aile sera de S100,000, 
—Le comité exécutif de la Socié- 
d'Agriculture de  Gravelbourg 
annonce que l'exposition a été cet- 
te année un succès sans précédent 
tant à cause du grand nombre d'ex- 
amusements variés 
qu'il v avait sur le terrain de la So- 
ciété. 

La population de notre district 
doit des félicitations et des remer- 


bé Charles 


ail 


a 


DE 4» 


ciements à M. Elphège Gauthier, 
président, et M. Jas. Doutre. sccré- 
taire de cette société pour la gran- 
de activité et le zèle  inlassahle 
qu'ils ont déplovés afin de faire 


de PExposition annuelle de Grave- 
boure un succès qui fera époque 
dans les annales de notre partie du 
pavs, 


men 


| 


e 


MEYRONNE, Sask. 


Dimanche, le 31 juillet, nous 
avions le R, P. Gauthier, OM. du 
Collège de Gravelbourg pour chan- 
ter la grand'messe. 

—{ 'aprésemidi  v ent le bapto- 
me du bébé de M. et Mine Stanis- 
las Lalonde: les parrain et marrai- 
ne furent M, Bisson et Mile Julia 
Laville, 

—Le dimanche précédent ce’était 
le tour de-M, Couture de faire bap- 
tiscr. 

—Nous sonunes heureux de cans- 
tater que la Banque de Toronto «a 
cru bon de meitre un jeune Cann- 
dien-francais au nombre de son 
personnel, et ainsi combler auel- 
que peu une lacune qui existait de- 
puis longtemps, Nous souhaitons 
donc la bienvenue à M. Painchaud 
et nous espérons qu'il restera long 
temps parmi nous, 


‘ 


s hommes forts, courageux et 


des reins, avez des maux de 


ment, souvent exposé au mauvais 


‘Un jour je 


plus supporter l’odeur de 13 péin- 
dont je me servais quotidienne- 


EE 


m'ont grandement tonifié et ônt 
ioré ma santé de façon à ce que je 
Pour me 


M. Eusèbe 


Notre médecin'est à votre disposition 


TELE EEE 
D — A 


—M., Arthur Thuot est revenu de 
son voyage et parait très satisfait 
de ses vacances gni Jui ont procui- 
ré uu bon repos, . 

M RÉRERERÉREREE 
# 

É HOMESTEADS A PRENDRE 


Li VAL MARIE, Sask, 


ES 


Vous tenons. à faire savoir © 
ceux qui nous on! déja visités 
el à ceux qui désirent prendre 
des terres que 52 quarts de sec- 
lion seront ouverts sous neu, 
Votre honorable député fédé- 
ral, M, Geo, Spente a bien vou- 
Hi neaus commutiquer celle 
bonne nouvelle, Pour avoir 
droit à RTL “JIomestead"” il est 
nécessaire que VOUS UUEZ Un 
“lease” de 80 acres de terre en 
culture, 


MONTMARTRE Sa |. 


Nous apprenons Et mort de M. H. 
Dancause décédé à St-Pascal, P.0. 
H était un ancien résident de Mont- 
inartre et un excellent musicien: 

M, Arthur Langlois, fils de Os- 
ar, a été transporté en toute hâte 
opéré immédiatement. 

—Mle Argentine Robert est re- 
tournèe au Sanatorium de “Qu'Ap- 
pelle pour quelques temps. 


k 
# 


COR CE | 


—M. Philibert Perras a fait su- 
bir des réparations à sa résidence 
e: Va agrandi considérablement, 


M. H. Lauzière, qui avait char- 
ge de Pélévateur des U.G.G.. est par- 
ti pour Gouverneur où il est en 
charse d'un élévateur à cet endroit. 

Sa famille partira seulement cef au- 
tomne, 

—Mile Léona Beaudin a pris 
charge d'une classe à Mazenod Sask, 


— C'est avéc ‘fegret qu'on nous 


des paroissiens se sont rendus au 
Lac Pelletier en excursion, ° 

—S'il se trouve quelqu'un gui : 
désire s'établir dans un centre ca- 
nacien-français, venez à Ferland! 


x Ed 
Grande Prairie, Alta. 


& où 

Une des places les plus fertiles et 
les plus favorables à la  cutture 
dans le district de Grande Prairie 
est certainement Good Farc; il sv 
irouve déjà un certain nombre de 
familles cet Dnadiennes-fre uncaises qui 


“ r 1 É 
nes Lo eu 


ont obtenu de Monseigneur 
Grouard, un prètre résident pour 


Les organiser en paroisse, La cons- 
truction d’une école bilingue est 
-| décidée ct Pinstitutrice engagées les 
classes doivent $ ouvrir aussitôt auc 
Pécole sera bâtie ct ce sera très 
probablement cet ‘iutomne, ou au 
plus tard le printemps prochain. 
En ce moment Good Farc se'trou- 
vous ve à une quarantaine de milles de Ia 
faites au sujet “de Pimmigration.c ca- station de Wemblav, terminus de 
nadienne - française, et sovez as-}la ligne de chemin de fer aui re- 
suré que je ne manquer: ü pas à la vient d'Edmonton; mais dans un a- 


ñ gi ## 


_ 


culicr les suggestions que 


s —La récolte est bien, belle: elle première occasion, de faire part àl venir très rapproché cette ligne 
$ none à OéDuation davoirimes collègues de vos représenta- doit se prolonger et passer Dar 
maintiendra sa réputation d’avoir tions.” Good Farc. Vu ta fertilité de la ré- 


tune bonne moyenne chaque annéc. 

-—}e 25ème anniversaire de Ja 
fondation de la paroisse sera-t-il cé- 
lébré at printemps. C'est la ques- 
tion qui a été posé ai correspon- 
dant dernièrement; nous espérons 
que les paroïssiens de Montmartre 
féteront dignement cet anniversai- 
re. 
VA 


| ALBERTVILLE, Sask. 


M. Lucien Lambert, de Victoria- 
ville, PQ. est actuellement en nro- 
menade chez son oncle M. Albert 
| Lambert, , 

—Notre curé, M. Fabbé Louis Le- 
clerc est de retour de Prince-Albert 
où il a assisté À la retraite ecclé- 
siastique. 

—La famille Fournier de Princc- 
Albert était de passage chez M, Emi- 
le Painchaud dernièrement, 

M. Emile Garon de Prince-Al- 
bert est venu rendre visite à des 
amis récemment. MM. Joseph Boi- 
leau ct G. Brûlé sont actuellement 
à faire des réparations à l'église. 

—M, Henri Pellerin a fait faire 
d'importantes améliorations à sa 
maison. Les travaux. étaient sous 
la direction de M. Joseph Boileau. 

—Nos cultivateurs ne sont pas 
restés inactifs ‘depuis la fin des se- 
mences, car on estime qu'il s’est 

"assé plus de mille acres de terre 
depuis le commencement de juin. 

—Les récoltes ont une superbe 
apparence, dans notre district. 
C'est cv qui a motivé Ia ‘“Seurle 
Grain Ltd” à construire un  troi- 

sième élévateur pour accommo- 
der les eultivateurs d’Albertville 
et d'Henribourg, | ° 

—Le nombre d'automobiles aug- 
mente sans cesse dans notre parois- 
se: ces jours derniers M. Donat Bol- 
due faisait l'acquisition d’un ma- 
gnifique MeLaughlin et M, Eugène 
Lavoie s’'achetait un superbe Over- 
land, 

—À l'ocuasion de . tête de St- 
Jacques, patron de la paroisse, la 
chorale sous la direction de M. Al- 
bert Lambert, a très bien exécuté 
la mese rov ale, L’organiste, Mme 
Liguori Pépin, acconipagnait, 

—Le bureau de Colonisation est 
trés actif. De nombreuses deman- 
des de renseignements: nous Date 
viennent tous Îles ours. tant de la 
part des acheteurs ‘que des ven- 
deurs, Il est même question de 
fonder un syndicat innnobilier a- 
fin d’ acheter les terres de certains 
Anglais qui désirent dégucrpir de- 
puis longtemps. 
une assemblée tenue diman- 
che: dernier il a été décidé à l’una- 
nimitè d'envoyer une nombreuse 
délégition de Franco-canadiens ct 
de Franco- canadiennes pour repré- 
senter Albertville à la Convention 
régionale de FC à 
Duck Lake le 7 août, Il a été dé- 
cidé d'envoyer une vingtaine d'au- 
tomobiles portant une centaine 
de personnes, 
nous fait plaisir d'annoncer 
que les suggestions que le Club libé- 

ral d’ Albertville : a faites récemment 
à l hon. Lucien Cannon, au suiet de 
Pimmigration canadienne-fre anc aise 
dans lPOuést vont être prises en sé 
ricuse considération par le gouver- 
nement, À ce sujet, voici le texte 
de la lettre que M. Liguori Pépin, 
secrétaire de notre association po- 
litique, recévait de l'hon. M, Can- 
hon le 29 juillet dernier: “Paccuse 
réception de votre lettre du 19 inil- 
ef, Colle que vous n'avicz adres- 
sée le jour même de  lassemblée 
que jai tenue À Prince-Albert m'a 
aussi été transmise, 

Je vous remercie sincèrement des 
félicitations que vous voulez bie 
m'adresser au nom.du Club Libéral 
d’Albertville dont vous êtes le se-l€ 
crétaire, et je vous prie de trans- 
mettre aux menibres de votre belle 
ns seciation l'expression de ma 
ratitude. 

J'ai notû avec un soin tout parti-. 


. Le 


| ser?” 


nombreux problèmes. 


Nous désirons transmettre l'ex-|gion il n’y à pas de doute que les 
pression de notre plus vive grati- terres se prendront rapidement et 
tude à l'hon. procureur général pour r qoux qui uésireraient prendre 
pour les patriotiques engagements mèmie acheter une terre * ‘Don inare 
qu’il vient de prendre pour rendre|ché, cest pour eux le imonient up- 
service à ses compatriotes de F'Ou* portun d'arriver à une décision: 
est. Pannée prochaine, ce serait déià 


[DISCOURS DE M. BALDWIN. 
Les deux races au Canada 


Au déicûner, qui lui fut offert \ ont 
Québec au Château Frontenac par ‘quels le grand édifice que nous vo- 
le gouvernement de Ja province M. /vons auiourd'hui, a été construit. 
Baldwin, premier ministre de l’An- M. 5aldwin dit que les Canadiens 
igleterre, a prononcé un très beau doivent être reconnaïssants envers 
idiscours dont nous extravons les M. King, premier ministre ‘du Do- 
passages suivants: jminion, pour son magnifique tra- 
“Le pus grand prosième que nos |vail au Canada, 


lancètres eurent à résoudre, dit-il] Il évoque aussi la mémoire des 
fut la conciliation de deux grsrds{Pères de la Confédération et des 


grands politiques canadiens, Lafon- 
itaine, Cartier, McDonald, Galt, Tuy- 
per, Lauriér., La vie de chaque An- 


principes: Ia liberté des citovens et 
l'unité de l'Etat, Le grand penseur 
Burke ‘en parlait il v a cent cin-| 
quante ans, En traitant des diffi-| 
cultés de concilicr l'esprit, d'indé-, richie par la vie de ces grands hom-. 
pendance de Findividu avec Punité mes, 

de PEtat, il déclara que cette con- M. Baldwin cite encore la remar- 
ciliation devrait être le principal {que de lord Durham  au’il 
but de toute nation. Ce problème 
ne peut être Inissé de côté par des 
hoïnmes qui ont goûté à la liberté 
et qui ont assumé leurs responsabi- 
ités, 

“Au Canada, voüus avez eu des 
hommes qui possédaient ce sens de 
liberté et de responsabilité, A eux 
se sont joints les lovalistes du sud, 
lors des troubles graves qui ‘mar- 
auérent la fin du dix- huitième siè- 
cle, Vous étiez habitués à la liber- 
té et à un gouvernement constitu- 
tionñel, II vous est venu d’ Angle- 


une seule ville, 

“Ces jours sont loin derrière nous | 
ct je crois que vous eonvicndrez a-, 
vec noi que fa coopération des di- ? 


‘est le plus beau résultat que l'hoim-; 
me ait atteint dans l’évolüition de 
la société politique. = 

“La France ct l'Angleterre ont 
| donné naissance à la nation cana- 
dienne, Ces deux pays possédaient 
et possèdent encore de riches cul-! 
Îtures et ils ont-réalisé Punité poli- 


icrre et d'Écosse des homnies à l’û- [tique sans sacrifier la liborté de 
me Haute, ayant le sens de Ja Jliber- l'individu.” En, Europe, lun des 
té, avec des croyances religieuses [problèmes les plus difficiles c'est 


différentes. D'autres part, vous a-° 
viez reçu de la France, des gens! 
dont la religion était encore: diffé-: 
rente et qui venaient d’un pavs où 
le système féodal dura plus iong- 
lumps qu'en Angleterre, : 
“Comment liarinoniser ecs.vrin- 
cipes Pun avec Fautre et conunent 
le harmoniser avec les princines de 
la Grande-Bretäghe? Les hommes 
d'Etat anglais furent perpiexes et homme, 
abandonnérent pratiquement la lut- mais èté aussi importante 
te, Les colonies ,désiraient se gou-! l'est actuellement, et il faut admirer 
verner élles-mèmes, 
dants dés Francais avaient droit à 
leurs propres lois, à leur propre 
religion et'à leurs pronres usages, 
Que l’on jette un coup d'oeil en 
arrière, et l’on verra combien il é- 
tait, alors dangereux de prophéti-, 


celui des nationalités, En Angle- 
‘terfe, plusieurs fautes ont été com- 
mises à ce sujet, mais nulle part au- 
jourd'hui on he. désire faire «dispa- 
vaître les aspirations particulières 
d'une nationalité, 

M. Baldwin. remarque que l'une 
des choses qui le frappée le plus à 
Québec c'est HIS de la reli-! 
sion sur toutes les activités de 


de Québec ont çonservé envers Ia 
vie rurale. Un festival du folklore 
canadien à eu licu récemntent 
Québec. Cest. à la campagne que 
se conservent des, vieilles mélodies. 


vie rurale a maintenu en existence 
de vieilles chansons aimées pur les 


M. Baldwin rappelle que les trois 


grands hommes d'Etat, le due de|Pêcheurs, les ‘cultivateurs, ou les À 110, Est suc James WINNIPEG . 
Vellington,. lord Durham et Glad- bucherons.. Actuellement, on tente | Dr£gar x TARORÔON L An . 
tone n'avaient espéré aucune solu- | Angleterre + n Ecoss. n Irland |! Représentants de F. BAIBLARGEON LIMITE Es : 
tion à ce problème et que lord Dur- en Angicterre, en Ecosse, en Fran fo CT | 
ham, en particulier, avait déclaré | de et. dans les Galles à faire reve À 
ces vieilles. mélodies qui aceompa- st 


que les Canadiens francais ne pour- 
raient survivre dans un milieu ane 
glais. 

“Le problème cependant est ré. 
solu. 

Pour avoir réussi cela notre peu- 
ble pourra encore résoudre ici de 


#maient autrefois le’ travail, Cet' 
esprit rural grandit aussi dans l'Ou- 
est canadien où la population, com- 
mence à réaliser que son idividuali-! 
té ne peut être conquise et mainte- 
nue que par un attachement parti- 
éulier au fotklore de la région. La 
vie rurale développe l'imagination 
et les sentiments, Ea plupart des 
poètes anglais de la période de la 
#ucrre vendieht de In campagne, 
“Comme premier ministre da la 
Grande- Bretagne et comme honine, 
dit M. BatdWin en terminant, je ne 
puis faire un meilleur souhait pour 
vous et pour le Canada que celui de: 
VOUS Voir vous dévélopper à VPave- 


“La solution de ce problème se 
trouva dans. la _loyanté. des suiets 
dirigés par des hommes qui nossé- 
diient ces qualités inestimables 
dont on a tant besoin de nos jours: 
comMe.lc.bon sens et la bonne vo- 
onté, La politique impériale nout 
quelquefois paraitre ivrationnelle. 

ar elle soulève souvent'les passions 


j 


de peuples divers, et les passions ‘nir dans cette voice triomphale où été ST, 2733 _ 

onl parfois qe. très sérieuses con- fée vous avancez et qui n été édi- LÉISPRORE EF e 8 : 

séquences. Mais .en dépit des nas-[fiée par les mêmes ‘vertus rurales ! ec sr à bois -bien garnie É 
£Ê g-bien -rarnie É 

Sions, en dépit: de ces incidents. fui ont édifié la grandeur de la ‘ La. cour à bois bien & . 

-rendons hommage ‘aux hommes qui France et de l'Angleterre, DS = (| 


départétherit de la Colünisation du. 


apprend que Mile Marie-Anne Four- CN. R., dcmonton.: al DATE ju Ré. 
nier ne reprendra bas charge de |vérenil| ère éran, OME. curé. É 
Pécole de Ferland, k Nous tenons à | de Godd-Tare, is * r| M. August Gerlich de 1 
la renièrcier sincérement de son teaser |Sask., écrit: “Je suis un | 
constant dévouement et lui souhai- Le voyage ( ë Acadie Jchangemént que le Nov D 
tons plein :rétablissemént. Pierre a apporté dans m À 
1 ,—MM, Léo läuchon, Louis Fôur-| Le inot Acadie a touicurs eu lelnisme. Je vais micux “| 
nier, Ephrem Bouffard et Philippe! on de ‘faire battre les coeurs | Ptit et suis heureux ul 
Bouifard nous sont révenus endhan- français, C'est ce qui “explique en]. Cette remarquable ide | 
tés de leur voyage dans l'Est. Ls | partie Pintérét soulevé par le voya- Le régularise les fonction) 
étaient allés à Ottawa pour les fêtes | 5e organisé cette année par le “De- tomac, augmente appétit | 1 
de la Confédération. De là, ils se} voir” ‘de Montréal avec la collaho- [lite la digestion. Les ru M 
sont rendus revoir leurs nombreux ration du. Chemin, de fer national|la vendent pas, elle cs hi 
parents et amis. du Canada et auidurera neuf jours. | rectement du liboratoire a: 
—Mile Yvonne Laberge, institu-| Ce voyage se fait actuellement dufter Fahrney & Sons Con : 
trice, est en visite chez son frère, [7 au 16 août dans deux trains spé- Eshington Blvd, Chicago, nn 
M. Alex. Laberge, . ‘ ciaux du Canadien National, véri-|nour renscignemeots, É 
—M,, Xavier Laberge est parti! tables ‘hôtelleries roul: unités, tout Livré exempt de douane n 4 
pour JÉst celte semaine avec un! ——— us LE : 
char de chevaux, | RS : 
Dimanche dernier ‘plusieu as 3 


posé les fondements sur les- À 


glais et de chaque Canadien fut-en-'$ 


avait if 
trouvé deux nations en gucrre dans 1} 
i È 


verses races dans une même ville il 


|É 


La vie de famille, n’a ja- À 
auw'elle”' 
Les desten- ‘Pamour que les gens de la province 'Ë 


à 


Dans cette province l'amour de la À 


= Ë 
Se sent EhÊ ion | 


cadémie 


otre Dame de Sion 
Prinice-AÏbert 


PENSIONNAT BILINGUE où les jeunes filles trouvent f 
prolongement de la vie de fainille, et où l'éducation qu 
recoivent tend à former leur caractère autant qu'à déc 
leur intelligence. 


PROGRAMME DES ETUDES 


ENSEIG INEMENT ÉLEMENTAIRE ET SUPERIEUR 
duisant aux examens des Grades V IT, XT et XIL 


COURS COMMERCIAL conduisant au diplôme départenre] 


COURS DE MUSIQUE préparant les élèves aux examen 
Conservatoire de Toronto: 


+ 


DESSIN ET PEINTURE: cours élémentaire ct supérion, 

De récents perfectiônnements ont muni institution des 
tèmes les plus modernes d'éclairage ‘et de chauffage, Vf 
classes et bien aérées. Ù 


s'adresser à la. 


Rde Mère Supérieure. 


Pour les conditions, 


Courtiers en grains 


185-—189, GRAIN EXCHANGE ANNEX, WINNIPEG, MAN 

Licenciée et garantie 
Avance libérale et prompt paiement par chèque CERTIFIÉ : 
‘Références: BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
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ARTICLES DE PIETE 
CHASUBLERIE ‘ 
ORFEVRERIE 
BRONZES 


ni 


esmarais & 
MONTREAL. 
|| 31 et 33, rue Notre-Dame Quest, 


65185225 | 

Bougies Stéariques. . : Bougies Compoill 

MECHES, PORTE-VERRES, ETC., ETC. 
ENCENS, BRAISES, VERRES. 


M. M. FARLEY & MYERS LIMITÉE 


Bois pour. plancher avec 
joint en SVT L 


‘Noüs venons de recevoir de %a Colombie Britannique, un 6 ; 
de bois pour planchers avec joint ch «y de 1 x 4, et en lon 
de 8, 10, 12 et 16 pieds. Voûs ne sduriez trouver üe mueillet ; 
pour de ‘plancher de vire: gréineie. Gé stock “est de pin D 'E 
et ne sé vend que 886.00 coxintant, En prochaine fois ait 4 
viendrez chez nous, demandor à voir C8 bois 


Éumber Co. Lil 


PE : 


&. EN 


e 


État des récoltes 


OSES 
4 


Aspect général: Croissance ex- 
cellente, grâce à une température 
idéale durant La, ! 
Le travail de moisson, croit-on, se- 
ra général, le 22 août. 

À Québec, un véritable 
s'accuse chague jour, 

En Ontario, le rendément de la 
moisson est très satisfaisant, 

Dans les Provinces maritimes, 
tout va à merveille. Le grain vro- 
met beaucoup. . 

En Colombie Anglaise, 
sécheresse. : 
beaucoup de bien. , 

En Alberta, le blé mürit rapide- 
ment, La grêle a causé des pertes 
assez sérieuses à certains endroits. 
Dans la partie ouest, quoique la ré- 
colte s'améliore de jour en jour, ce- 
pendant il y aura un retard d'une 
semaine, Dans la pañtic nord, on 
pronostique que les travaux de la 
moisson commenceront vers le 20 


progrès 


c’est la 


août, Dans la partie sud, on a 
commencé à couper Île scigle. Une 


bonne pluie ne ferait point domma- 
ge au blé. 1 D, 
En Saskatchewan, dans la région 
du nord, la récolte est abondante. 


une rapide croissance s'effectue 
journellement, malgré tout. il. v au- 


tard de dix jours, 1’état de 
la moisson. dans. la partie sud est 
tres satisfaisant. La température 
assez fraiche de la semaine derniè- 
re a quelque peu fait disparaître la 
rouille. 

Au Manitoba, les' conditions des 
récoltes et de la température sont à 
peu près identiques. La vague de 
froid paralvsé les effets désastreux 
de la rouille. 


ra un re 


$ 


Bons pacages à porics pour 
printemps et l'automne 


Depuis quatre ans, la ferme ex- 
périmentale d'Indian Head fait des 
recherches considérables bour trou- 
ver les meilleurs. pacages à porcs. 
Les pacages fournissent une duan- 
tité abondante de fourrages. bon 
marché, qui abaissent beaucoun Île 
prix de revient du lard, mais le 
choix des plantes à pacagés dé- 
vend largement des conditions de 
sol et de climat de la localité où 
lon se trouve, '* 

Pour avois une quantité abon- 
dante de fourrages succulents d’un 
bout à Pautre de la saison, il cest 
nécessaire de choisir une varicté 
de plantes. , Par exemple, le seigle 
d'automne, semé à la fin d'août ou 
au commencement de septembre, 
fournit une nourriture succulente 
pour les premières portées du prin- 
temps.  L’avoine, ou l'avoine ct 
Yorge soné en combinaison. dès 
aue les conditions Je permettent of- 
frent un bon. pacage au milieu de 
l'été. De toutes les plantes essa- 
vées, la navette est celle qui a four- 
pi lun des meilleurs pacages au 
point de vie de l'augmentation é- 
economique de poids, Elle vient à 
la suite des plantes que nous ve- 


: 


FÉUILLETON bu “PATRIOTE 
L'ingémeur 


du 


par Roma 


— 2 — 

—Vous avez quelque grave souci, 
pére? 

M. Dumarais garda le silence. 

Si c'est une préoccupation 
d'affaires, je. n’insiste pas, dit aus- 
sitôt Marguérite, “ : 

Ne t'inquiète pas... Je me suis 
simplement mis en colère, et... 

La jeune fille acheva en souriant: 
——,,.{t ce n'est pas encore pas- 
sé... Avez-vous été malchanceux 
à la chasse, où bien Philibert a-t-il 
encore tendu des colets? 

Les fureurs de M. Dumar 
rapportaient presque toujours 
sa passion du sport glorifié par St- 
Hubert,  . 

1 répondit avec ennui: 

S'il ne s'agissait que de baga- 
telles !... I bne s’agit pas de bra- 
vonniers, quoique Philibert com- 
mence à n'agacer passablemént : 
mais on a eu l'audace de... 

L'usinier s'arrêta soudain. Sa 
fille, câline glissa son bras sous ce- 
lui de son père ct curicuse, inter- 
rogea: 5 

-—{)n a eu Paudace de?... 

—Au fait! s'écria M. Dumarais a- 
près une nouvelle hésitation, la 
peux bien te le dire et il vaut micux 
que ‘tu le saches tout de suite. 

Eh bien! tantôt, lon est venu te 
demander en mariage, 

Monsieur Dumarais sen 
Hit bras tressaillir. ° 

— Quoi! dit-il, cela t'én 


ais sc, 
à 


tit le pe- 


dernière semaine. ! 


suis pas donné la peine, 


rent? Quel-1nemi 


Agricoles 


nons de mentionner et lon a ainsi 
des fourrages à donner aux ani- 
imaux vers la fin de l'été ou en au- 
onine. La navette $Semée en juin 
est prête en août ou en septembre 
:et peut être emplovée pour finir 
iles poftées précoces de printemps 


ou pour bien “partir” les mortàcs 
d'automne. avant que les froids 
n'arrivent, 


On recommande un mélange d'a- 
voine et de seigle d'automne semé 
au commencement de juin: ce mé- 
iange fournit un 
toute la saison, 


joacage gucculent nourriture abondant 
-orsque le pacage]de bonnes reines, beaucoup de pla- 
A , % . , 3 n + e à ‘ “ 
Un peu de pluie ferait d'avoine s’épuise, le seigle d'autom-{cce dans la ruche et de la nourriture 


pr 


Jdonce examiner avec soin, vers la 
fin de juillet ou au commencement 
d'août, toutes Îles ruches l'une après 

Pautre, et en enlever toutes Îles rei- 

nes faibles où bourdonneuies pour 


les remplacer par de icunes reines! 


vigoureuses, Les jeunes reines sont 
énéralement plus protifiques que 


us vicilles, clles ont plus de chan-, 


cc que ces dernières de survivre 
à l'hiver et d'accroître la popula- 
tion de la ruche plus rapidement 
le printemps suivant, EL cepen- 
dant toutes prolifiques qu’elles 
soient, ces reines ne peuvent Das 
faire grand’ehose si elles n’ont pas 
la place voulue pour pondre leurs 
ocufs, et si le couvain n’a pas une 
e, Avyez“donc 


ne prend graduellement sa place etlen abondance, voilà les points prin- 
reste vert el succulent tout Pautom-lcipaux de la conduite du rucher en 
ne, Le seigle d'automne semé seul. | automne. 


en juin, fournit également .un. ba- 
age sucetlent pour les vwortécs 
d'automne. 

Les pacages sout essentiels à 1a 
saniè ct à la vigueur des ictnes 
porcs qui grandissent el des truies 
portières,  Arrangez-vous donc 
pour fournir à vos porcs un pacage 
succulent toute Ia saison. 


W, H, GIBSON, 
Régisseur, ‘ferme expérimentale fé- 
dérale, Indian Head, Sask. 


, 
cms mme 


Posons les fondements pour 
la saison prochaine 


D 


(Notes des fermes ‘expérimentales) 


Certains  apiculteurs qui em- 
ploieñt cependant la mème sorte de 
ruche que leurs voisins et qui 
trouvent dans une localité tout aus- 
si bonne, n'ont pas obtenu autant 
de miel que ces derniers, ct ils se 
demandent quelle peut-être la rai- 
son de leur insuccés, Ont-ils bien 


pris soin de leurs abeilles Wwendant|ce qu'à Tretna, Man, on 
les dix ou onze mois qui ont pré-|mencé de couner le b 
( | Ceslet que cette : 
soins ont une grande importance :{out, on entreprendr 


cédé la récolte principalé ? 


SC! finit Le tra 


G. B. GOODERHAM 

Apicuiteur du Dominion 
1 À: 
Nouveau semoir 


Le Baron.J, Koïrf, de Willow Vale 
Farm, près Toronto, prétend avoir 
inventé un nouveau semoir qui aug 
mente beaucoup le rendement de 
sa terre. Avec moins grand en cul- 
ture, il dit avoir une meilleure ré- 
colte. Au lieu des tuvaux ordinai- 
res qui distribuent la semence dans 
aüiant de sillons, il a installé trois 
conduits en forme d'enlonnoirs. Au 
bout de chacun d'eux, juste en face 
des trous qui laissent tomber la se« 
mence, se trouvent quatre dents 
qui ouvrent le sol Deux petits 


grattoirs recouvrent de terre la sc-! 


mence et un petit rouleau de fer 
rail à la perfection, 


On commence les coupages. 


Winnipeg. — Un message annon- 
a ‘coni- 


maine, un peu‘ par- 
a de travail des 


tout autant que le matériel que l’on | moissons. 


emploie et les conditions favora- 
bles de la localité où l’on se trouve. 
Il y a deux périodes dans l’année 
où il est essentiel d’avoir une nom- 
breuse population d’abeilles de l’à- 
ge voulu dans chaque ruche, La 
première période est-pendant l’hi- 
ver: la deuxième pendant la récol- 
te principale du miel. La popula- 
tion de la ruche pendant la deuxiè- 
me période dépend principalement 
du nombre d'abcilles qui s'v trou- 
vait pendant la première période, 
Une colonie bien peuplée, compo- 
sée principalement de jeunes abeil- 
les en automne, hiverne mieux et sc 
développe plus facilement le prin- 
temps suivant qu’une colonie fai- 
ble ou composée de vicilles abeil- 
les. La récolte de la saison. sui- 
vante dépend principalement des 
soins auc lon prendra de la ruche 
cet automne. C’est à ce moment 
que l'on pose les fondement du 
succés ou de l’insuccès de Pannée 
prochaire, C'est pendant les mois 
d'août et septembre en effet que s’é- 
lève Le contingent de ieunes abeilles 
qui doit assurer la survivance de la 
ruche pendant Phiver, On 


: 


DE L'OUEST” 


—-Je n'y avais pas songé. Ouc ne 
n'aviez-vous prévenu l’an dernier! 
Cela ne t'émeut pas. I est vrai 
qu'il en reste d’autres, à prouve ce- 
lui de tantôt. ; * 

—Je vous préviens que Îe ne me 
mettrai point Pesvrit à la torture 
pour chercher son nom. ? 

—{omment!t Un jeune homme de 
ta taille... à barbe fourchue, 

—Méphistophélès? 

Monsieur Dumarai 
ricux, oc - , 

"Yu viens peut-être de dire la 
vérité. L'ambitieux qui m'a tant 
irrité ce soir æst parti en -me lan- 
çcant un regard satanique.... Tai. 
je dit que c'est Isaïe Bingen. 


s redevint sé- 


. Marguerite eut une mouc de ré- 
pulsion. 


—Ce fils de Juif! . . 
Juif! ce n’est pas prouvé! Mais, 


à coup sûr, il en a le tempérament. 
Aussi je Pai éconduit de belle fa- 
con. 


En y mettant les formes, toutc- 
fois? , 
—Je croi 


s bien que jiè fc m'en 
If a mê- 
me pu voir en quelle estime je le 
tiens, lui et son père le fraudeur, 

Ét.. comment at-il pris 
chose? 

_—_Comme un serpent dont on é- 
crase la queuc. IL s’est retourné 
pour mordre, | 

—Désormais nous avons un en- 
!.. de vous remercie cepen- 


la 


est donc la puissance de ce mot :idant de Pavoir à jamais, éloigné, 
mariage, sur l'esprit des jeune M. Dumarais, rasséréné, continua 
, s 


s fit 
les ? , : 
Il était déridé, 

, Que: vas-tu dire, $ 
l'apprends que j'ai refusè 
Marguerite hésita et 

doucement: 
Vous avez cu rai 
— Bien vrai? 
.—Vous ne l'avez Das 
tif, sinon... . a, 
—Tu ne me demandes pas qui? 
Marguerite crispa sa main Dour 
réprimer un tremblement, ct répon- 
dit sans beaucoup d’assurance.... 
—Sans doute quelque êtranger?. 


.—Non 
ville, 


alors, {si ic 


? 
répondit 
son, mon pète, 


fait sans mo- 


La jeune fille reprit soudain son | 


enjouement. 


—Un fonctionnaire 
sous-préfet? 


—Crois-tu qu’un. fonctionnaire o- 
épouser une fem- 
me telle que toi, qui fait concurren: 


serait se risquer à 


ce aux écoles du gouvernement 


Sais-tu que tu t'es interdit toute une 


catégorie de:soupirants? 
\ 


pas, un habitant de Viran- 


9 Serait-ce le 


r un ton de paternelle taquinerie, 
—Devrai-je recevoir de même fa- 
con tous les soupirants qui pour- 
ront venir par la suite? 
Margucrite se mit à rire. 
—Vous y resarderez beu 
deux fois, 


su 


t-être à 


tre ‘la première et ln seconde, il 
selle? 


jeune fille. 

—Et quels ser 
blond ? brun ? o 
trat 
—Ni Fun ni l'autre. 
—Tu ne veux pas te m 


fficier ? magis 


arier? 


ve — je souhai 


poux qui ne m'a 
ter le Val-Fermé. 


brassé sa fille, puis il ajouta: 


—Sais-tu, 


ni blond ni 


au Val-Fermé, n’est pas facile à dé 


Tiens! tiens! c’est-à-dire qu’en- 
faudra prendre l'avis de Mademoi- 
—Pourauoi pas? dit en riant la 


aient vos goûts ? 


—Je ne dis pas cela: mais — et le 
ton de la jeune fille se fit plus gra- 
tcrais trouver un &: 
’ohligeñt pas à quit- 


Le père se netint pour ne Das EM- 


que .ce icune homme, 
hrun..qui veuille ‘vivre 


at ——— — 
Nouvelle race d'animaux do- 
mestiques 


À la ferme de buffaos de Wain- 
wright, Alta, on poursuit des ex: 
périences de croisement entre Île 
buffalo et le bétail domestique or- 


dinaire. On espère obtenir des ré- 
sultats permanents surtout par 


l'emploi dune race intermédiaire, 
le yak. Ce nouveau produit tiont 
à Ja fois de Ia vache et du buffalo: 
il a de ce dernier l'endurance du 
froid et la faculté de trouver sa 
nourriture sous la neige au cours 
des longs mois d'hiver. Le tvpe 
west pas. encore complètement a- 
chevé, mais’ on compte y parvenir 
avant longtemps, 


he 
+. 


Un train cosmopolite 


Ottawa. — IL y a quarante natio- 
naités de reprèsenter dans le vova- 
se à travers le Canada au’ont entre- 
pris les membres du congrès mon- 


doit ! dial d'aviculture d'Ottawa, 


mr 
ons RE EENNEEEEE rSS 


couvrir! Les fils de nos industriels 
iettent le manche après la cosnée, 
parce que le commerce est plus dif- 
ficile qu'autrefois... Ils se lancent 
dans la finance, ou se font quêman- 
deurs de fonctions administratives. 

Nous devrons chercher bien loin 
pour découvrir le phénix que.tu rè- 
ves, 

—H viendra peut-être lui-même, 
dit Marguerite avec un sourire é- 
nigmatique. 

Én devisant ainsi, le père et la 
fille’étaient revenus au Val-Fermé. 
Marguerite rentra chez elle et le fi- 
lateur se dirigca vers les bureaux. 

On L'y attendait avéc impatience. 

4 
Los 

Louis Destalle le contrôleur des 
continus avait enfin découvert dans 
les ateliers de teinturerie M. Denis 
Majorel, lPingénieur depuis auel- 
ques mois préposé à la direction de 
la filature par M. Dumarais, qui ten- 
dait à se décharger du fardeau des 
affaires, 

Elève de l’exceilente école chré- 
tienne d'arts et métiers de Lille, di- 
plômé de l'école centrale des arts 
et manufactures, Denis Maiorel fut, 
dès son arrivée au Val-Fermé nn 
excellent auxiliaire de Pindustriel. 
. C'était un grand garçon, à la che- 
vélure châtain clair, de tournure un 
peu militaire avec sa moustache 
‘bien lissée, son port de tête fer- 
me et droit, son regard d’acicr qui 
pénétrait au fond des veux de ses 
interlocuteurs et lisait dans les 
consciénces, 

Denis Majorel apporta au Val 


révolution économique. 


chrétiens comme les: 
Féron-Vrau, les Marchand, 


ce principe: : 
“L'amour de louvrier, 


éducation l'a icté, pour 


mn 


question sociale!” 


peu 


ville. 


Xes obligations de sévir se produisi 
rent plus fréquentes et plus nom 
Abreuses. 


des buveurs aw’il ne faut pas con 


lé, le à août, . 


Fermé une science déjà exercée à 
l’industrie cotonnière, la ferme vo- 
lonté d'introduire dans l’outillaue, 
dans la fabrication et surtout dans 
les procédés de teinture. des amé- 
liorations qui seraient une véritable 


- Admiratour des grands patrons, 
Harmel. les 
dis- 
cible de ce modèle de lovauté dans 
les rapports avec les ouvriers aqu’est 
Emmanuel Rivière, Denis Maiorel 
débuta dans la conduite des ateliers 
avec l'intention résolue d’apvliquer 


amour 
désintéressé, non pour le tenir en 
tutelle, mais pour le relever, nour 
le tirer du milieu où la mauvaise 
J'attirer 
vers les hauteurs parce qu’il a une 
âme immortelle comme nous, voilà 
en un mot, la seule solution de la 


Or .il arriva justement à une é- 
poqne où le personnel ouvrier de 
M. Dumarais, augmenté d’un cecr- 
tain nombre de recrues prises un 
| de divers côtès, montrait une 

irritabilité de caracière et une ten- 
dance de lindiscipline iusmralors 
inconnues dans la région de Viran- 


C'est au moment mème où il aurait 
voulu gouverner par la bonté. que 


*H existe, dans'‘tous les ateliers. 


trarier à Pheure du “mauvais vin” 


! Pour les chasseurs 


| 


; 
1 Voici un résumé de la loi de la 
convention concernant les oiscaux 
migrateurs, Gette joi est basée sur 
un traité avec les Etats-Unis, 


SAISON DE CHASSE 


t 

Î Les deux dates inclusives dans 
chaque ‘cas Î 

Saskaicheiwan canards, 0168, 

poules d'eau, bécassines de Wilson 

-aù jacksnipe, du 15 septembre au dt 
décembre. 

| Albertas mèmes oïsenuix, 

4 

l 

| 

Î 


du 15 


septembre au 14 décembre. 
| SAISONS DE PROHIBITION 


Ji va prohibition, durant la sai-! 
sôon fermée, de a chasse, dans les 
provinces de Saskatchewan et Al- 
berta: des pigeons à queue ravée, 
canards huppés banchus, canards 
ciders, cygnes, gries, courlis, mau- 
béches à longue queue, plavicrs à 
ventre noir ct pluviers dorés, 
grands et petits, chevaliers à pics 
fnunes, avocettes d'Amérique, bé- 
sassines rousses, maubèches à poi- 
trine rousse, huitriers, phalaropes, 
maubèches.à longs pieds, oiseanx 
—_. a 
: 
Pour le développement du 
commerce canadien. 


1 


Ottawa. — Afin de donner an 
lcommerce ‘du Canada à Pétranger 
une plus grande extension, selon Le 
‘désir de J’hon. Malcolm. ministre 
du commerce, M. EF. GC T, O'Hara, 
sous-ministre du département, visi- 
tera l'Argentine, la Bolivie. le Bré- 
sit, le Chili, la Colombie, l'Equateur, 
le Pérou, le Vénézuela et le Moxi- 
que. 


NL TE 


“Civilisation du poing” 


Rome, — Dans un éditorial de 
“l'Osservatore Romano”, le match 
Sharkev-Dempsey est appelé un 


retour vulgaire au paganisme, pire 
que les exemples semblables de lan- 
tiauité et du Moyen-Age, Fe iour- 
nai déplore de tels ‘spectacles 
barbares et cruels”. 

L'éditorial déplore le fait  aûe 
À d'énormes: sommes d'argent ont étà 
versées aux personnes responsables 
de tels, spectacles, qui continuent à 
attirer Pintérêt des foules beaucoun 
plus que les oeuvres d'art, les dé- 
couvertes scientifiques ou des. ac- 
tes de conrage tels que ceux des 
vols transatlantiques. 

L'article qui est intitulé “CiviH- 
sation du poing”, déclare que fes 
combats de boxe ne sont pas uni- 
|versellement admirès aux Etats-U- 
nis et attire l'attention sur les not 
breuses protestations faites conire 
le match. i 


Lo m0 


des esprits fiers au; vegimbent "de- 
vant une obseïvation publique, 
mais acceptent facilement la ré-i 
primande lorsan'elle eur est faite 
en particulier, + , 

Avec un peu d'expérience, un 
chef digne de son autorité découvre 
les moyens à cmplover vis-à-vis de 
tel et tel caractère, Gette science 
des honimes est le sécret de sa puis- 
sance. 

Denis, Maiorel $'appliqua, dès ses 
débuts, à cette étude des esprits ct 
des coeurs, H conquit vite, pie 508 
manières affables et par la démons- 
tration de ses connaissances teehni- 
ques, Pestime et mème l'affection 
des anciens ouvrigk, 

Mais il s'était glissé pari eux de 
ces hommes dévoyés par les exci- 
tations de la presse rouge, qui di- 
testent Les directeurs et les patrons, 
et tous ceux qui représentent Pau- 
torité; qui multiplient les manauc-: 
ments au réglement parce qu'ils 
croient ainsi démontrer leur indé- 
pendance cet leur amour de la liber- 
té, 

De tels révoltés sont une granuè- 
ne dans un atelier. La filature Du- 
marais en comptait plusieurs, Les 
retenues de salaire ou Jes menaces 
d'expulsion, les rares movens de 
cocrcition que possède un chel d’u- 
sine réussissuient à peine À les 
maintenir dans Pordre. . . 

Une production intense nctessi- 
tait le maintien des ateliers an 
grand complet, sinon Maiorel au- 
r'ait vite dressé une liste douvriers 
à congédier. , 

Cet esprit d'insubordination se 
répandait aussi parmi les fennnes 
dans les ateliers de renvidage et de 
bobinage. , 

La fille d'un cabaretier obligé cle 
liquider sa boutique, Savina Brévin, 
dounait l'exemple de la révolte, 

Ce jour-là, ce qu’elle venait de 
faire dépassait Ia mesure, La gra- 
vité du cas troubla le contremaître 
Louis Destalle, qui voulut en réfè- 
rer sur.le champ à l'ingénieur où à 
M. Dumarais lui-même, 

Denis Maijorel reconnut la néces- 
sité de procéder à un exemple. Mais 
comme la mère de Pouvriére, une 
pauvre paralytique, recevait des se- 
cours de Ia part des dames Duma- 
rais, il jngea nlus délicat de retar- 
der l'expulsion de la délinquante 
jusqu’au retour de M, Dumarais, 
parti au-devant de sa fille. . 

Pendant que l'on attendait l'arri- 
vée du chef suprême, l'atelier pré- 
sentait l'aspect d'une classe dont 1e 
professeur est absent. 


Des ouvriers, devant les continus 
qui tournaicnt sans surveillance, é- 
changeaient des propos hâtifs. se 
ictaient dans les cheveux des dé- 
chets de coton, viaient bruvamment 
ou chuchotaient avee de petits 
haussements d’épaules, 

Une grande fille, de taille bien 
prise, cravatée d’un noeud écaria- 
te, se campait, dans une pose de dé- 
fi, devant son métier arrèté. , 

La rentrée du contremaitre ne ré- 
tablit pas le silence absolu. Le tra- 
vail reprit bien un peu, mais les 
ouvrières, à chaque instant, levé- 
rent les veux sur Savina, émettant 
à voix basse des pronostics sur €C 
qui allait se passer. 


« 


La loi canadienne des 
oiseaux migrateurs 


de ressae, touinepierres et tous Îles 
oiscaux de rivage qui ne sont pas 
compris dans da Histo de ceux aue 
Pon peut tuer pendant les saisons 
de chasse ci-dessus indiqnéces, 


sy ose 
HE v a prohibition pendant toute 
Pannée dans les dites provinces de 


Saskatchewan ef d'Alberta, de la 
chasse des oiseaux nou gibiers sui- 
vants: pingouins, petits alunes ou 
petits pingouins, bulors,  fulmars, 
fous, grébes, guillemots, goélands, 


De beaucoup supérieur à tous les fl 


1ÉS VEFÉS. 


hérons, stercaraires (abbes}, plon- 


geons Guards), murres, pêtrels,! verts), troglodytes ct tous les at: 
puffins (maraceux Gt perroquets lys oisenux pereheurs qui se noue 


de mer), bee-scies où becs en ci- 
seaux et storness ainsi uue les oi- 
seaux inseoctivores suivants: gogins, 


rissent entièrement ou principalce- 
ment d'inscoctes, 
U est interdit de ner, chasser, 


grives de In Caroline où merles-},., urer, blesser, prendre Les 
chats, mésanges,  coucous,  pies [ERPIO Rte unes ae 
moucherolles, groshees,  colibris | (CT Out RiBTer at DEN HUSTAUQUE 


vendant La saisou de prohibition 
et de vendre à l'étalage, offrir en 
vente, achoter, faire commerce, 
trafic au négoce de gibier à plume: 


(oiscaux-mouches}, roitelets, marti- 
nets Chirondelle pourprées), aou- 
ettes des près (étourneanux), engou- 


lovents d'Amérique (maugeurs del \ 

: . N a A sl * : Û 
mavingouins}),  sittelles, orioles, miaralenr, toute l'année, . 
merles  (rouges-uorgos),  pic-grit. est interdit de prendre les nids 


ches, hirondelles, martinets, tanga-[ou les oeufs du gibier à plume mi- 
ras, mésanges hnppées  (litmice), grateur. des oiscaux inseetivores 
grives, viréos, fauveltes, insours, encfmigratours, des ciseaux Wigraiours 
goulevents criards, pics dorés (pi- non considérés conne gibier, 


on snipmen ne manne mpeg ire mue ct pt + + 


EMBRANCHEMENTS POUR LA 
SASKATCHEWAN 
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I est interdit de tuer, echassoi, 
apturer, prendre où molester 
oiseaux insvetivores migrateurs, b 
oiseaux migrateurs, les OiSCAux mn 
gratours non eonsidérés comme # 
bier, ainsi que de cueillir, prendr! 
endommager où détruire leurs nic 
et leurs ocufs, : 

La possession de gibier à plum , 
migratour sera permise fnsqu'au à, 
mars subséquent, 


QUANTETE DE GIBIER 


L 


Quantité de gibier qu'il est pets 
mis de tuer en unseuliour'eanards 
30: oies, 10: en tout, pas plus d 
trente oiseaux on un jour, et ba 
plus de 200 durant ba saison Ce! 
pendant le nombre des oies He peu 
excéder 13, celui des bernaches, e, 
des bécassines 95, 


LE PUSIL: NO, 10 


î 


x 
« 
? 


l'est défendu de se servir de fu ‘ Ù 
Sils automatiques où ‘se chargean. 
par do recul ou à répétition, pior. 
ricrs, mitraillouses où batteries, où, 
de tout fusil d'un calibre plus gros 
que de nos 10: doemplover aéropla. 
ne, bateau à moteur, à voiles, à va! 
pour, dumières artificielles, 1} est, 
aussi interdit de tirer sur les oi- 
seaux d'une voiture quelconque, 
(tirée par un cheval où des che: 
vaux) où d'une autowobile, 

Dans fes provinces de la Saskat- 


chewan et de l'Alberta, il est inter 


dit de chasser Le gibier à plume mi 
gratour plus tôt qu'une houre avant 
le lever et plus fard qu'une heure 
après le conchet du soleil. 


SANCTION 


Foute personne qui viole l’une 
des dispositions de cette loi on des 
règlements est passible pour cha- 
que offense, sur conviction som- 
maire, d'une amende de pas plus de 
trois cents dollars, elpas moins de 
dix dollars, où d'emprisonnement 
pour un forme n'exeñdnnt pas six 
mois, où de Pamende et de lempri- 
sonhnement à la lois, 
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Provincial Boundaries LL... \ ANNONCEURS DU 
‘“ PATRIOTE ” 
L'orage prévu n'éélata point dans) plaindre de personne... Monsicursera faite de toutes tes amendes, . + 


Fatelier. Un emplové des burcaux|Lebossé? 


perut à la porte, fit un signe à Des- Le comptable sortit de son bu- 
talle, . Feu, 
Le ealme factice de Pouvriére fit _—Monsivur Lebossé, vous allez 


vlare à une surexeitation nerveuse 
qui se taduisit par de grands gustes 
el un pas rapide le long des cou- 
loirs, . 

Destalle La tira par le bras pour 
modérer son allure. 

—Jâchez-moil glapitelle, ne me 
louchez pas! de sais bien où il “éi- 
te, votre patron, ie m'en ai pas 
peur, allez! j'en ai assez de votre 
bague! / 

Elle se tut soudain en anercevant 
le “patron”, 

M. Dumarais cut un geste d’ennui, 

Encore Savina qui fait fa mau- 
vaise têétet murmura-t-il, 

LL s'avanca escorlé de l'ingénieur 
vers le groupe formé par l'ouvrié- 
re et le chef d’'aiclier. 

—Que se passe-t-il donc? 

_—{i v a, répondit avec volubilité 
la veilleuse, que je suis victime 
d'une injustice et d’un mouchard, 

M. Dumarais arrêta dun signe la 
protestation. Bienveillant, il dit à 
Savina: 

—Je vous écoute. 
vous la première, 

—Fh bien!... dit l'ouvrière avec 
embarras, car elle eût préféré une 
discussion contradictoire par inter- 
jections rapides: eh bien! on nra 
infligé une amende injuste! 

Sans motif ni prétexte? 

La fille se trompa sur la nature 
de cette question, Elle pensa que 
le patron ,;se rangeait avec clle 
contre le directeur et le contremai- 
tre. Elle reprit donc avec audace: 
s —Qui, sans motif... Est-ce ma 
faute si jai un vicux méticr sans 
cesse délraqué? 

—JPai compris, dit M. Dumarais. 

Taisez-vous maintenant. A vo- 
tre tour. Destalle. 

—Voici, Mansicur: Pour causer 
avec une voisine, Savina Brévin 
s'est tenue au bout de son renvi- 


régler lt compte de Savina Brévin, 
raltachouse, ot a supprimer des 
contrôles, Ê 

—Je n'ai pas recu le chiffre des 
amendes à déduire, répondit le 
caissier, 

Peu importe, payez, et sans 
délai... Quant à vous, Savina, je 
ne veux plus vous revoir ici ni 
dans les dépendances de Pusine. 

déindustriel rentra dans son: ca- 
binet, suivi par l'ingénieur, Destal- 
le reprit le chemin:des ateliers : 
Fouvrière reçut sa paie sans mot 
dive. Mais quand elle fut dehors 
sa rage s'exhaln: 

—Ah! vous me chassez!... vous 
pensez me réduire par da famine, 
las d’exploiteurs!... Tu nrinterdis 
la cour de lon bagne!l.., Avant peu, 
d'autres que moi franchiront Ja 
porte et tu ne pourras les chasser. , 

Et la révoltée s'éloigna en fredon- 
nant une chanson anarchiste, 

Devant la grille qu'elle venait de 
franchir, la Virante murmurait sur 

4 n . 
son Mt de cailloux, et dans Jes bor- 
res qui tapissent Farehe du pont ct 
Ia loge du concierge des oiseaux pé- 
Diaient joveusement, 

industriel et son collaborateur 
‘suivirent des veux Savina iusqu'à 
la sortie de la cour, 

Mauvaise tête! dit M, Dumarais, 
Sa mére fut une de mes nlns fidé- 
les ouvriores, .. Mais le père Brévin 
a depuis longtemps abandonné sa 
forme, De cette fille, son aînée, il 
voulut faire une savante... 1 mè- 
re n'osa s'opposer à son centrée au 
lvcéc... l'enfant ne retourna plus 
chez la pauvre femme; clle nréfé- 
rait passer ses vaeances au Cabaret 
tenu par Brévin aux portes de Vi- 
ranville... Avec une éducation pa- 
reille elle est devenue ce aue vous 
voyez, une révollée, 

Elle n'a done pas achevé ses é- 


Expliquez- 


deur, au lieu de se placer au rentre, tudest des ".. 
comme le travail l'exige. Je lui en Le père Brévin est tombé en 


aillites if a fallu travailler... 

—Je comprendst.., Et moi qui 
hésitais à faire une exécution nar 
pitié pour la mére infirme! 

Elle ne recoit pas un centime 
des gains de sa fille. 

C'est nne mauvaise conseillère 
de moins dans l'atelier des femmes: 
si l'on regardait bien du côté de la 
forge... 

Vous allez me parler de Phili- 
bert Lecasble. Je reconnais qu'il 
est ivre tous les lundis et ne travail- 
le qu'à ses heures: mais sa force À 


ai fait lobservation, “Je nettoie 
mon métier, a-t-clle répondu.” ‘Rai- 
son de plus pour vous mettre à Pa- 
mende, aie repris, le neltovage en 
marche est interdit.’ 

Alors elle s'est écriée: “Puisqu’il 
faut que ie che mes chiffons, les 
voilà},..""Ce disant, clle a jeté sa 
voignée de chiffons... dans les en- 
grenages de la tétière, M. Maiorel 
Pa fait constater nar le mécanicien, 

Pendant ce récit, l’onvrière vou- 
lut protester; mais lattiude sévè- 
re du patron, le regard froid ct ré- 
solu du directeur arrêtérent ses vel- 
léités de révolte. … 

M. Maiorel confirma le récit du 
contremaître et ajouta: 

—Destalle n’invente rien, J'ai 
fixé à cinq francs le chiffre de Pa- 
mende, Le continu est immobilisé 
pour cinq ou six jours: 420 broches 
inactives, 

—Qu'avez-vous à répondre? de- 
manda M. Dumarais à la révoltée, 

—Je ne dirai rien, tout le monde 


qualités d’ajusteur doivent faire 


passer sur bien des défauts, 

Je n'y contredis pas, Monsieur, 
répondit l'ingénieur; Pai seulement 
remarqué son regard sournois et ses 
allures de sauvage indompté qui 
me mettent en défiance... 

—Avez-vous des instructions 
spéciales concernant fa paie de ce 
soir? 

Merci de me le rappeler... Nous 
à voici du carnaval, repos lundi et 
est contre moi, on me donnera tou- mardi. A l’occasion de Ia fête et 
jours tort, “pour contrebalancer la mesure de 

—Vous n'aurez plus suiet de vous rigueur. prise aujourd'hui, remise 


manier les lourdes pièces et ses. 


mais, mercredi, nous exigerons de 
Pexactitude ot du travail... pas de 
restes de boisson surtout. 

.Je vous quitte et nven vais pro- 
fier de la dernière demi-heure de 
jour pour me vendre à Fherbage 
du Grand-TFournant ét donner un 
coup oeil à mes bouvillons,.. Le 
grand air, Pélavauc, cela seul me 
délasse des affaires... car, aujour- 
d'hui, j'ai particulièrement besoin 
de calme, ‘ 

—Celle diversion reposante vous 
serait enviée par nombre d’indus- 
iriels des grandes villes, 

—-Vous aimez done aussi la na- 
ture? Je crovais aue rien n’exis- 
tait pour vous en dehors des combi- 
naisons chimiques... Crovez-tn na 
vicille expérience, vous n'arriverez 
pas à fixer votre teinte rouge... 
il n'y aura de couleurs grand teint 
que celles tirées de l'indigo pour 
les bleus, et de Ja garance où de ft 
cochenile pour les rouges, 

Majorel esquissa un geste de pro- 
testation, avait foi en a seien- 
ce et il sentait le succès prochain, 

M, Duuarais continua: 

Vous n'allez pas, ie 
vous enfermer avec vos bocaux 
pendant a durée des fêtes! Mme 
Dumurauis na chargé de vous invi- 
ter à passer avec nous + journée 
du imardi-gras, Mais ie vous retiens 
pour Îles trois jours. 

—L'invilation de Mme Dumarais 
urhonore beaucoup: Jai Île regret 
de ne pouvoir Y répondre complé- 
lement: demain je dois passer la 


« 


suppose, 


Mangin, et assister à Ja soirée que. 
donneront les jeunes gens de son 
cercle... 

Aht ouit les gyninastes de l'abbé 
démocrate, un utopiste, mais un 
homme d'action tout de même 

—F[undi, continua lPingénicur, le 


docteur Lefauve wremnéne chez 
son beau-père, au  Foungerav. Li 


vout ie procurer la connaissance 
d'Henri Vauborel, un avocat da- 
venir... 

Nous nous y retrouverons, dit 
M. Dumarais en se préparant à sor- 
tir, Cultivez l'amitié de Pavocat: 
lorsque vous aurez trouvé votre 
rouge grand teint, il soutiendra vos 
procès en contrefaçon. 

.Sur cette pointe, dite sur un ton 
de cordialité qui en excuait Piro- 
nie, M, Damarais sortit à nouveau. 
Son collaborateur rentra dans Île 
bureau du, comptable, afin d’orga- 
niser la paie, 


V 


4 route qui conduit du Val-Fer- 
mé à Viranville décrit de nombreux 
lacets pour quitter la vallée encais- 
sée comme dans une faille de ro- 
chers... ‘ 

En quittant M. Dumarais. le ban- 
quicr Bingen s'était rendu plus en 
amont, vers un moulin dont le meu- 
ne soldait pas régulièrement 
ses traites, A in nuit tombante. il 
repassa devant la filature et gravit 
lentement les pentes, au pas lourd 
de ‘son cheval. 


(à suivre) Lu 43 
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Û 


journée À Virauville, chez abbé,” 


: 
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EEE à 
| | Prince-Albert | 


Vendredi dernier. dans sa ca- 
ihédrale, Sa Grandeur Mgr Pru- 
d'homime, évèque de Prince-Albert, 
conférait le diaconat à M. Pabbé 
Jean Denis, professeur du collège 
de Gravelbourg I conférait aussi 
en méme temps Le sous-diaconat à 
M. Pabbé Albert Houle, séminariste 
du séminaire d'Edmonton et enfant 
de la paroisse de Saint-Isidore de 
Bellevue, La cérémonie conmenca 
à 7 1-2 heures, Sa Grandeur était 
assisté de Mgr Desmarais, Vicaire 
Général, et de M Pabhé  Daoust. 
chapelain de Phôpital el du péni- 
tencier de Prince-Albert, Une ving- 
iaine de prètres du diocèse aui sui- 
vaient les exercices de la deuxième 
rotraite ccclèsiastique assistaient ‘à 
l'ordination, IL v avait dans la nef 
une assistance assez considérable 
parmi laquelle on 
parents de M. l'abbé Houle, 

Mar IL Desmarais, Vicaire Gé- 
véral est allé faire une courte vi- 
site à Prud'homme, Gette sortie de 
Mur le Grand Vicaire est tellement 
en dehors de ses habitudes awelle 
a clé remarquée d'un peu tout le 
monde. Le chronigueur se hâte 
de lui souhaiter un bon vovage, 

- Le RP, À. Lajeunesse, OL. 
dait de passage à Prince-Albert lt 
semaine dernière, après avoir dit a- 
dieu à ses paroissiens de Big River 
qu'il quitte. Durant un grand nom- 
bre d'années il leur donna Je meil- 
leur de sa vie sacerdotale, I s'a- 
chemine vers le Lac LaBiche, Alher- 
ta, où lPappele une nouvelle obé- 
dience, Nos voeux de suceès l'ac- 
corupagnent. Puisse Dieu-lui don- 
ner un nouveau courage afin qu’il 
continue de semer le bon grain de 
l'Evangile, 

M, l'abhé Baillargeon, curé de 
la cathédrale, est de retour de l'On- 
tario où il était allé rendre visite 
à sa famille, 

Miles Anna et Yvonne Larose. 
de LePas, Man. se sont  arrètèécs 
quelque temps à lPrince-Albert  El- 
les sont en route pour North Battle- 


ford, afin de revoir leur soeur re-! 


ligieuse de Ia Congrégation des 
Socurs de F'Enfant-Jésus: Socur Y- 
vonne, : 
—Assistaient à la Convention ré- 
sionale de P'AGE.G, de Duck Lake, 
M. Morrier, sccrûtaire général de 
PACE, et sa familles M, Legault 


et sa fansille, M Taché, le R, P, Lan-: 


glois, O.M.E,, M, Pabbé Arès, chef de 


remarquait les! 


tionale a pour but de choisir un 
chef du parti. | .. 

À l'assemblée du conseil munici- 
pal qui eut licu samedi, le proiet 
de construction de trottoirs en cl- 
ment de quatre pieds de targe sut 
la première avenue est, la 24e ruc 
est, et sur la 23e rue est. « passé à 
Ja troisième lecture et fut adonté 
par tout le conseil ainsi que lc pro- 
jet dun conduit d’eau pour la 250 
rue, cest; Pachat de 3,400 gallons 
d'huile d’asphaite pour compléter le 
travail de pavage sur la rue centra- 
le, au coût de S853.40 et an char de 
fils électrique pour le deparlement 
de la lumière. 

La proposition d'échange de brô- 
priété entre la Gie de la Baie dHud- 
son et la° vilie de Prince-Albert à 
été transférée au comité de, Pim- 
meuble par le conseil municipal, 

—On travaille activement aux 
préparatifs de Pexposition afin que 
out soit en bon ordre et lui per- 
mette d'obtenir son piein succès. 

Sir Henrv W. Thornton, accom- 
pagné de Mme Thornton, de deux 
vice-présidents, de dix officiers du 
Canadien National. présidera l'ou- 
verture officielle de l'exposition de 
ja Société d'Agriculture de Prince- 
‘Albert qui aura lieu le 17 août 

L'exposition canine, qui faisait 
sa première apparition lan pas- 
sé dans notre ville atlirern cncore 
cette année l'attention d'un grand 
nombre d'amateurs de chiens du 
15 au {8 août, 


—Nos téhcitations à M. et Mme 


a, 


Le Prince de Galles à Régina 


Toronto. — Les villes de Régina 
et de Moose-law recevront le 27 
août It visite du Prince de Galles 
et de son frére le prince Georges, 
Les princes guiteront Vancouver le 
94, Le programme du voyage de 
retour, à partir de Régina, n'est 
bas encore connu. 


& H 
Construction d’une école 
indienne. 


Kemsac, — Les travaux de cons- 
tuuction de l'école St-Philinpe, à 12 
milles d'ici, sont commencés la se- 
maine dernière, Le coût de cette 
école-pensionnat, érigée par le Dé- 
partoment des Affaires indiennes se 
chiffre dans les 55,000 piastres, Une 
soixantaine d'enfants pourront 
y trouver place. 


sr 


Une école normale à 
Moose-Jaw 


On attend de jour en jour la con- 
firmation de la décision arrêtée au 
sujet de la fondation d'une école” 
normale à Moose-Jaw, ! 

Déjà le site est choisi entre Îles 
rues Oxford et Ross, Sous peu, la 
ville cêdera ses titres de posses- 


Pierre Bompais de White Star, pour sion sur les terrains dont on na fait 


la naissance d'un gros garcon. 
G août, 


| 5: 
| La gelée 
Plusieurs rapports parvenus au 


Département Provincial de PAsri-; 
culture à Régina, montrent que Jai 
gelée de ces jours-ci n'a pas cudont- 
magé Je blé. Les jardinages seuils; 
ont èté Iégérement atteints, 


LB: 


S. E. le cardinal Mundelein à 


l’oratoire S.-Joseph 


Montréal. — Son Eminence le 
cardinal Mundelein sera à Montréal! 
le 3 septembre, Le 4 du même 
mois, il gravira la montagne afin 
d'assister à la manifestation des; 
ouvriers catholiques de cetle ville à! 
 J'Oratoire S.-Joseph. Lspérons | 
qu'il emportera aux Etats-Unis une 
très bonne impression des Canu- 


ttruction de nouveau élévateurs au: 


lc'choix au département de Péduca- 


tion, 


5 — 


Le Cartel du blé vote un 
million d'emprunt 


Brandon, Man, — Les membres| 
du cartel de blé du Manitoba se sont’ 
réunis à Brandon afin de voter la: 
somme d’un million pour Ja cons- 


Manitoba, La somme votée ne se”. | 
1 


empruntée que si les directeurs ju- 
gent que le montant déjà existant 
n'est pas suffisant . 

On décide que la prochaine con- 
vention aura lieu à Brandon. 


—— Le 


M. Coolidge ne se représen- * 


tera pas 


Rapid City, S.D. — Le président 
Coolidge fait la déclaration suivan- 
te: ‘Je ne fais aucune démarche 


Qi LG 


LUE Ë 24 


Nos marchandises 
sont garanties. 


015 Ave. Centrale 
Prince-Albert. 


. 


= 


Pourquoi vous portez les vêtements 


| ! La 54 À 
Parce qu'ils vous donnent une apparence plus élégante; vous êtes 
êtus; vous obtenez une plus grande satisfaction et vous épar- 


mieux V 
gnez de l'argent. 


COMPLETS P 


Elégants souliers en veau brun, forme carrée, 


rm 


M. Carmody sucède à 
J. Flahery 
Portland, Oré. — Les Chevaliers 


de Colomb réunis cn Convention 
suprôéme ont élu Grand Knight Mar- 


lin I, Carmody, de Grand Rapids, 
Michigan. HE sucède à James Fla- 


berty qui retint ectte charge neñ- 
dant 18 ans. La convention a créé 
pour M. Flahertv un nouveall Dos- 
te, celui de conseiller suprême, 


ETS 


a 1h: 


ee — 


Ÿ  LAFLECHE, Sak. | 


té 


ae ne 


—Mardi 26 juillet, fête de la bon- 
ue Säinte Anne, nous avons eu une 
srand'messe solennelle à laquelle | 
M. l'abbé Gillot officiait, Les Da-| 
mes de Sie-Anne en grand nombre! 
y assistaient et ont fait la sainte 


R 


table “Tweed”’ écossais, deux pantalons, .... 


talons en caoutchouc. 


VOYEZ LES NOUVEAUX COMPLETS DANS NOS VITRINES 


; 


FU 
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PRIX LA PAIRE 


mener niet". 


Notre petite ville est à recons- 
truire les édifices incendiés en mai 
dernier, MM, Laurent Morin et Fils 
ont le contrat du nouveau restau- 
ant Paris Café au prix de six mille 


| 


#5,000. M. H, Colpron avocat, dé- 
ménagera aussi bientôt dans son 
nouveau bureau, 

—Mme Amand Lauzon de Hum- 
berley, C. B. est arrivée ces jours 
derniers pour passer un mois dans 
sa funille avec son fils Paul An- 
dré, 

—Le Dr E, Belcourt, père est par- 
ti samedi dernier pour un vovase 
à Montréal où il sera l'hôte de sa 
fille Mme Dr Brunet. 

—Mme Arthur Brunelle et sa fil- 
le May sont parties pour une pro- 
Plusieurs de 
visiter 


menade dans lPEst, 
nos Lafléchois sont allés 
Pexposition de Régina. 


he —  — 
Au sujet de la Poudre LePage 


ANDES 
TM, ee ES 
Les Commissions scolaires qui dé 
sirent des instituteurs bilingue 
particulièrement Îes instituteur 
de celte catégorie qui sont cam 
cinploi sont priés de communi. 
quer avec le Chef du Secrétarin 
e VA. CO. F. ©, a-s du “Patriot 
_de l'Ouest”, Princc-Albert, Saok 


ER 
INSTITUTRICE bilingue demandée 
pour l’école St-Edmond No. 884 
Ouverture 15 août. Grade IX, 
Salaire convenable, mentionnez le 
vôtre. A.-M. Ferlant, ptre-secré. 
taire, Storthoaks, Sask,  18-22p 


RE, 

ON DEMANDE pour le 1er septem- 
bre, un instituteur ow une insti- 
tutrice bilingue de 2ème classe 
dûment qualifié pour la Saskat- 
chewan, Prière de mentionner 
expérience et salaire dans une 
première lettre. S’adresser à M, 
Rémi Piché, secrétaire, Ecole Emi. 


INSTITUTEUR 


EE 


= 


| 


te 


lebury No. 3421, Albertville 
POSITION DEMANDEE | Saske 7” Abel 


ON DEMANDE .pour l'arrondisse. 
ment scolaire Newville, No. f10, 
instituteur ou institutrite catho. 
lique bilingue possédant certifi- 
‘cat de. premiére ou. seconde clas. 
se de la Saskatchewan, Ecole 1. 
vec résidence. S'adresser à A, 


\ 

JEUNE HOMME canadien-français,| 
“catholique, absolument sobre, di-! 
plôme commercial, bonne  con- 
baisance de Panglais, bonnes ré- 
férences, demande position dans 
magasin ou bureau, 

Boîte P.B., Patriote de l'Ouest. 

2 


: -2-.C. St-Jacques, Lac Pelletier. Sas. 

æ “ ———— - -_  katchewan. ,.  241-22-P, 
DIVERS ES 

nm — INSTITUTRICE bilingue demandée 


pour l’école Lacombe No. 3714, 
Neuf élèves. .Quatre milles de la 
ville, Ouverture le 17 août, Men. 
tionnez expérience et salaire exi- 
gé, S'adresser-à Robert Roton, 
secrétaire, St-Bricux, Sask, 
21-22-P 


ON DEMANDE pour *“larrondisse. 
.. ment scolaire Brem ner No. 2921, 
x | instituteur où institutrice bilin- 
trois grandes'  gue compétent: et avant une par- 


MESDAMES-—Poils ct duvets super- 
flus sont enlevés pour toujours 
bar Gypsia, produit importé de 
Paris Employé par toutes.les ac- 
trices Ecrivez pour notre notice 
gratuite avec attestation. French 
Beauty Produets. Dept P, boîte 
postale No. 222 New-York, Sta- 
tion D. . 19-28-P 


UNE FAMILLE de 


région ct M, Pabbé Rancourt, sel dions-francais i ; 
crétaire de Sa Grandeur, dense LL quil visitera ‘pour la vrésidence de 1928 *, communion, On a profité de la cir- personnes, bons cultivateurs, : faite c aissance, de l: 
—Nous souhaitons un heureux Ottawa, Québec et Toronto. | Cette déclaration à été daetylo- censtance pour faire la ré-élection — -— cepleraient de louer une terre ae fuite OM PCerificat d la langue 
voyage au R, F, Martin, OAMLEL, qui RAC leraphiée, et rendue publique sans .des officières.. “me aurent Mo-|POUR CONVAINCRE LES INCRE-! vec la résidence, les dé end i. D SeCOn le es CS PARANTHNE 
put aujourd'hui pour Edmonton, commentaire par Île président lors rin, avant démissionné comme pré- DÜLES ' ces, et les machines. Pour infor Le Me le 15 et nyerture de 
du auatriéme anniversaire de son sidente à été remplacée par Mme G. ee mation, s'adresser ‘au Révérend: élèves, éléphonez SLLO SUR 


Beaux exhibits de grains et 
de gerbes. 


où il enscignera au juniorat S.-Jean. 
des RH, PP. Oblats. Durant un] 
mois, il prèla son concours à la ré- 
daction du Patriote. Nous le re 
mercions ct demardons à Dieu de 


Régina. — “Je n'aurais 
délicate de l'éducation de la icunes- lun si magnifique exhibit de grain 
sc, . let de gerbes à celte période de 
Le Pare National de Prince-|Fannée, 7 dit MT, Iarrison, profes- 
Albert est un véritable paradis”, dit} seur at collège d'agriculture du 
un visiteur de cette belle région. Man, ot juge des cehaatillons avec 
Plusieurs citovens de la ville v ont At: Manlev Champlin. 
planté fleur tente pour Icurs vacan- ‘Poules les provinces de POuest &- 
ces, lient représentées, Plusieurs fer- 
Le lac Hed Decr, outre ses rives Lmicrs de Ja Saskatchewan décro- 
enchanteresses, procure des heures! chérent le premier prix: M. WW, Cat- 
délicieuses aux amateurs de péchertell Patton, premier prix pour Île 
La route qui v conduit est trésiblé Mardquis. 
belle. Les ornières ct les trous ont M. George Averv, Kelso, premier 
été combles, Quatre heures d'auto prix pour Le blé du printemps. 
et vous êtes au paradis, M, VW, Darnborough, Laura pre- 
 Bexteutif de lorgmisation ie nier prix pour l'avoine blanche 
bérale conservatrice de li cireons- Favoine précouec, l'orge, le sciale du 
cription électorale au fédéral, de printemps, 
Prince-Albert, aura, à 4 heures cet. M. dimes Whitehead, 
te après-midi, une convention dans premier prix pour les pois. 
ia salle S. André, afin de choisir des M. S. Crossman, Laura, premier 
délégués pour x convention con- prix pour gcrbes d'avoine, 
servalriee qui aura lieu à Winnipeg M. James  Whitchead, 


Nutana, 


Nutana, 


jamais | 


l'aider dans l'ocuvre admirable ctipensé qu'il fut possible d’orui ser C) di 1 d M Ï xd 
cctipensé quil fut possiile «0 DRE r ination € Le a: 


élection comme chef exécutif des 
Etats-Unis, 


tinale, S. QG. Mur Prud’'homme contfé- 
rait la prètrise à M. l'abbé Denis, Sa 
iGrandeur était assisté de M. l'abbé 
iDaoust et de M. Pabbé Houle. M, 
‘Pabbé Fombau assistait Ie nouveati 
lévile pendant Lordination et aussi 
ipendant que celui-ci récitait les 
prières de la messe avec lévèaue. 
ÎLes bonnes Soeurs de Phôpilal s'é- 
iluent efforeces de venir assister à 
‘ectte ordination en grand-nonbre, 


Itaient présentes aussi les Socurs 
‘de la Présentation de Prince-Al- 


bert, les Socurs de Pévêché et auel- 
ques personnes laiques.  L’ordina- 
Uon achevée, lu nouveau prêtre 
idonna sa bénédiction à tous les as- 
sistunts. 

Immédiatement après  l’ordina- 


Samedi dernier, à une heure ma-1mière fois avait le bonheur de mon- 


Nous avons le plaisir de pouvoir 
dire avec l'unorisation de person- 
nes dont Ja bonne foi ne peut être 
mise en doute, que dernièrement 
une des institätions de charité de 
Prince-Albert s’est avisée, sur noire 
affirmation demplover des bains 
tièdes additionnés de “Poudre Le 
LR l'autel DORE ha Page”; et les effets _adoucissants 
Lee à, Pautel ES Dé Do ur pour la peau se sont immédiatement 
ï la pigiytime à le | appe lou n ; fait sentir en raison de son antisc- 
cnnie Les fouannes à ù jee race ‘ sie au arand aonnement des Direc- 
| fait suite allus: î AU lrices de l'Etablissement. 
rot ei ru apolique les paroles à Gest ce que nous, les Manufactu- 
tion en généräliet s'arrête sur la VO TS QOu MONS ertuons a vous 
cation sacerdéthle et religieuse. HT Ce n'est pas une médecine. mais 
souhaite À il l'ubbé Denis une heu- un produit inoffensif et hautement 
“ise Ci re (ans 16 Si D antiseptique. 
La messe se continue avec la blus!  Essavezta donc. cette poudre, et 
grande poiñpe jusqu. La din PL vous ne pourrez dénier les bienfaits 
: , à Mo + Veiaqu'elle vous procurera. 
ver: © Prince-Albert chan! ae, 
da de one | Not Sons oi ste 
1 AATIS : dé |} par les h  Socltrs sl'Or ali 
Au dernier évinsile M. Kicine chan- at à di June; BocuEs ile ! Ocohel 
M RE RCanadien ct Fra ienat, à dire qu'elles ont fait usage de 
a le ea il RE Ê 1en Cr C ne toutes les poudres du commerce ct 
cuis. Le Det OR le ice auaucune ne leur a donné autant 
ne Srètr ï" IE SL ES nle vor de satisfaction que la “Poudre Le 
ne prètre alla à la sacristie enlever Page Lava” pour tous les usages et 


Audette avec Mine Jos. Coutu com- 
me vice-présidente, 


é Denis 


) 


piastres ainsi qu'une magnifique ré- 
sidence pour M. H. Cvr évaluée à 


ke ff octobre, Celte convention na- 


aies vcis pour serbes d'orge ition, M. lPabhé Denis partit pour 
prenger DIR Dour SCPUCS GER, Duck Lake où il devait chanter sa 


a eme men dan nee np oies Qu de 


Tél. No. 2984 


#9 


| 


Coin Avenue Centrale et , 
1Céme rue. 


No. 2983 


Bureau 


Le Magasin 
LE MAGASIN FERME LE MERCREDI À MIDI 


où vous obtenez meïlleure satisfaction. 


Les nouvelles du magasin 


Chandails de cotôn pour garçons:— Collet roulé ou 
collet bas fermé. Deblaiement ...::.... 25c chacun 


Dm 


30, 32 dans le lot, mais pas toutes les nuances dans 


| Large assortiment de nuances. Grandeurs: 22,24,26,28 
....25c chacun. 


chaque grandeur, Deblaiement ...... 


Combinaisons “Ballbrigan”’ pour garçons.— Toutes 
les grandeurs: 20 à 34. Excellente confection du bon 
matériel “’Ballbrigan”’. Marque de qualité supérieure 
“*’Zimmerknit”. Chacun ....:-.......- 50c 
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Combinaisons “Ballbriggan”’ pour hommes. Toutes les 
grandeurs en magasin. Manches et jambes courtes. . 30c 
Manches courtes, jambes longues ............$1.00 
Manches et jambes longues ................$1.10 


Chandails de fantaisie pour dames.— Tout laine,genre 
“pull-over” et gilet-manteau. Tous les nouveaux 


| 
modèles. Grandeurs: 36 à44. 


Valeur exceptionnelle: à......-........ -....$3.95 


Vente continuelle des bas de fantaisie pour enfants. 
La paire ........ .........-.......,.....4..19c 


Vente continuelle des bas “Lille” pour dames. 
Toutes les grandeurs et nuances. La paire .......13c 
Nouvellement arrivé, un chargement de Gants de travail 
pour hommes; les prix fixés sont de véritables aubaines 


connues chez RAMSEY. 


Ailév. Père LeChevalier, 


première messe, 
iuné de Sa Grandeur Mgr Prud hom- 
lime qui se rendait aussi à Duck Lake 
pour la convention de PAGE.G de 
la région de Prince-Albert, lhauel- 
le convention devait avoir lieu Ie 
icndemain, 

À Duck Lake, la cérémonie de la 
première messe fut des plus impres- 
sionuntes. Elle commenca à 10 

Un choeur nombreux vint 
Id'aberd en procession de l'église 
jau presbytère chercher Sa Gran- 
deur et le nouveau lévite. Pendant 
que la procession entrait à Péglise. 
organiste joua une marche magni- 
fique, Puis quand le jeune lévite 
fut rendu dans le sanetuaire, Mlle 
Simone Legault et M. Roland Mor- 
rier de Prince-Alibert chantèrent 
le cantique “Franchis le sanctuai- 
re”, accompagnés de lorgue et du 
violon, Après ce fut le chant du 
“\eni Creator” et de lAsperges’: 
puis la messe commenca, Les cé- 
rémonies furent on ne peut plus 
orandioses. Sa Grandeur assistait 
au trône revêtu de la cappa nigna, 
1 était assisté de M. Habhé GE. 
lArès, procureur de  Pévêché de 
Prince-Albert et chef de l'A.CF:C. 
pour la région de Prince-Albert: 
le Rév, Père Lajeunesse, OM, é- 
tait deuxième assistant de Sa Gran- 
deur. À l'autel, le nouveau prêtre 
était assisté de M. Pabbé F.-0, Mo- 
rin, curé de Duck Lake. Le 
O.NLE. ser- 


heures, 


diacre. La chorale de Duck Lake, 
renforcie de plusieurs chantres de 
Prince-Albert et d'autres paroisses, 
rendit très bien La messe du second 
ton. Chacun des membres de ectte 
chorale chantait avec toute son à- 
me sous l'habile direction de M. 
Kleine, directeur du chant à Duck 
Lake, Mlle Yvonne Schmidt tou- 
chait l'orgue. | 

Après l'évangile, AL le curé monta 
en chaire et débuta par des paroles 
élogieuses au suiet de Sa Grandeur 
qui avait accepté de venir, assis- 
ter aux fêtes de la convention de 
P'ACA.C. pour la région de Prince- 
Albert, #H le remercie en son nom 
et au nom de tous ses paroissichs 
d'être venus à Duck Lake et dv 
voir consacré une iournée enticre, 
magré ses nombreuses occupations. 
IH dit que ses fidèles  paroissiens 
sont toujours heureux d’avoir leur 
évèque au milieu d'eux et surtout 
en ce grand jour. HE dit à Sa Gran- 
deur que ie curé.et Les paroissiens 
de Duck Lake auront toujours pour 
leur si dévoué évéaie une recon- 
naissance de plus-en plus s#rande. 
Puis il introduisit à ses paroissiens 


Il était accompa-| 


mit diacre et M. l'abbé Houle sous-: 


ses ornements pendant que la bro- 
cession se mit en marche pour re- 
i conduire l'évèque au presbvtére. 
ÎLe jeune févite revint à la balustra- 
de et donna sa bénédiction à tout 
le monde. ,, 
{La cerémonie de Duck Lake fut 
une de cetles que lon n'oublie ja- 
mas ct iv suis assuré que chacun 
de ceux qui v ont assiste ont Frab- 
porté dans icur coeur un souvenir 
inoubhuable de cette doubie tete aui 
les réunssaient ce jour dans là bel- 
le pelle église de Duck Lake, 

M. L'abbé Dems est un enfant de 
la province de Québec, de la ba- 
roisse de Saint-Leon de Montreul. 
‘out jeune, AL Denis avait entendu 
l'appel du bon Dieu et il ne resla 
pas sourd à sa voix. Avant recu u- 
ne éducation syuignée commune sa- 
“vent si bien en donner de saints 
parents chrétiens, 41 ful enfant 
pieux 'et obéissant, De bonne heu- 
re, on remarqua chez lt des signes 
de Vocation au sacerdoce. Au coli- 
lège, plus tard, à Rigaud, il fut l'é- 
lève appliqué et studieux. Conm- 
bien fut-1 houieux quand 1l fut ren- 
du au jour où il devait prendre Ha 


soutune, Il fut séminariste au 
Grand Sénunaire de Montréal Eu 


troisième année de théologie il dut 
quitter Montréal et venir dans l’Ou- 
est pour cause de santé, Ils'en vint 
au collège Mathieu de Gravetbours. 
Au collège Mathieu, M. Denis fut 
professeur ct étudiant en théolo- 
sie en même temps. LH sacauitta 
de Pune et de Pautre tâche comme 
un bon séminariste doit le faire, A- 
prés avoir passé -un an el demi à 
Gravelbours, M, Denis vit apnro- 
cher Le jour de son ordination sa- 
cerdotale, 11 s’y prépara comme 
un digne futur nunistre dn Sci- 
gneur, 11 recut le sous-diaconat 
des mains de Mgr Prud'homme à 
ILebret au commencement de ijuil- 
et; puis ta semaine dernière, il ve- 
inait se donner complètement au 
Iservice du bon Dieu par le diaconat 
d'abord et la prètrise le lendemain, 
M. Pabbé Denis est maintenant pré- 
tre pour l'éternité; il n’a plus qu’à 
s’en aller travailler dans la vigne 
du Scigneur. Nous lui souhaitons 
lune henreuse carrière dans le sa- 
leerdoce et la joie intime que Pon 
goûte quand on travaille au service 
du bon Dieu pour le salut des âmes, 
M. Denis n'eut pas le bonheur de 


l’économie, 

Des témoignages de ce genre ne 
s'achètent pas, considérant la hau- 
teprobité des personnes qui nous 
ont autorisées à publier ces affir- 
\ ations. 


® 


| Les Nouvelles en 
| quelques lignes 


| 


REGINA, — L'entrepôt de 
“Smede's Security and Transfer” a 
été détruit complètement par le 
feu, vendredi dernier. Les pertes 
se chiffrent à #125,000, 


la 


SASKATOON. — Mme Richard 
Norman, mére de M. G. W. Nor- 
man, maire de Saskatoon. est dé- 
cédée à Phôpital de la ville, la se- 
maine dernière, à l’âge de 77 ans. 
ESTEVAN. —- Une brasserie scra 
érigée ici au coût de $100,000, Les 
machinerices ont été achetées à Mou- 
nich, Minn., et sont attendues pro- 
chainement, 
} 


LETHBRIDGE, Alta, — L'éléva- 
teur de P“Alberta Pool” à Glen- 
wood a été incendié vendredi der- 
nier. C'était un élévateur tout neuf 
qui devait commencer cette année 
à emmagasiner les récoltes, 


YORKTON. — M. Edward Pil- 
kingston, âgé de 23 ans, s’est nové 
vendredi dernier, lorsque le canot 
qu'il conduisait chavira Parmi 
les témoins de l’accident se’ trou- 
fvaient la mère ct la soeur de Pin- 
fortune. Le cadavre à été retrouvé 
cinq heures après l'accident. 

QUEBEC. — On annonce le décès 
de Mme 3. P. Tardivel, veuve du 
grand journaliste de langue francai- 
se qui dirigea pendant plusieurs an- 
nées Ia Vérité, 


OTTAWA, --- M. Frederick (, El- 
ford, aviculteur en chef du Canada, 
directeur général du congrès mon- 
dial à Ottawa, a été élu président 
général du quatrième congrès d'avi- 
culture qui se tiendra à Londres. 
Angleterre, en 1930. - 


Pére Louis Simard, O.M.I. 211, 
Avenue “O0” Sud, Saskatoon, Sask. 
21-C 


PRETS D'ARGENT sur fermes en 
culture, International Loan Com-. 
pany, 404 Trust and Loan Bldg, 
Winnipeg, Man, 20-x-C 


La populatian indienne 


vinces des Prairies du Canada a 
continué de s'accroître au cours de 
Pan dernier, d'après Icx données 
recueillies par le Département des 
Affaires indiennes, Des calculs ef- 
factuës récemment montrent que 
les réserves ont une populalion glo- 
bale de 31,304 âmes, ainsi répartie: 
Manitoba, 11,775: Saskatchewan, | 
10,466; Alberta, 9,063, Durant 
Pannée, il y a eu dans ces réserves 
1482 naissances cet 814 décès, de 
sorte que leur population s’est ac- 
crue de 368 Si lon ajoute aux 


ral 2-2-1, S’adresser à Wm, Brem- 
ner, St-Louis, Sask, 21-92-C 


ON DEMANDE pour l'arrondisse- 
ment scolaire de White Star No. 
550, instituteur ou institutrice bi- 
Hingue compétente. S'adresser à 
R. Burke, secrétaire, White Star, 
Sask. 22-24. 


ON DEMANDE pour l'école du vil- 
lage de Domrémy, deux institu- 
teurs, ou institutrices bilingues 
dûment diplômés, Ouverture des 
classes à la mi-août. Pour appl- 
cation s'adresser à M. Alfred 
Molstad, Domrémy, Sask., en à- 
vant soin de faire mention du sa- 
laire exigé, 20-24-C 


ON DEMANDE pour le 22 août 
deux instituteurs bilingues, pour 
l'école du village de Hocv, Nous 
préférons un instituteur de pre: 
mière pour la classe supérieure 
et une institutrice de seconde 
pour la classe inférieure. Men- 
tionnez expérience et salaire sxi- 
gé en écrivant, 
nat Trottier, 


S’adresser à Do- 
secrétaire, Hoev, 


chiffres précédents le nombre d’In- 

diens que ronfcrment les groupe- _Sask. 

ments des régions septentrionale: POUR L'ÉCOLE de Shannon Lake 
, a EC 4 à ON 4€ 


des provinces des Prairies 
LS È ‘ es — et : . ue 
dont quelques-uns ne sont pas en-| No. 4102, un instituteur bilingue 


core régis par les traités > où! Catholique, Salaire $1,100. avec 
constate que là population indien] 2ésidence ef rombustible gratuit 
ne des Lrnis, provinces déià men- Frente-deux élèves. Grades un 
nées atteint un tot de prés del done À Un home marié. Va 
DA t es, É ON à 

i - £ 

! ; dresser à M. Thomas Coghlan, 
L Cette augmentation constante de, Reynaud, Sask 91990 
a populätion aborigène prouve que | 22 2eme nr 
la race indienne — au Canada du A VENDRE 


moins — n'est plus en voie d’ex- = 
tincüon, Ea culture des céréales! 
et l'élevage du bétail sont les brin- | 
cipaux facteurs da progres réalisé | 
par les Indiens depuis quciques an- 


TABAC NATUREL, en feuille, ré- 
colté au pays. 12 variétés, Tabac 
coupé, mélange, doux, exécuté sur 
demande. Liste de prix et échan- 

Adressez J.-f, 


augmente 
La population indienne des pro- 


nées. Leur prospérité croissante a : 
amené une amélioration très mar-! 


ené int filon 1-40 RU PDUUT 
quée de leurs conditions d'existen- iareau, . St-Roc e chigan, 
ce, et tout porte à croire qu'avant Québec. 6-32-P 


bien longtemps ils s 
s ils seront en mesu-: 
re de se suffire. F" 


OCCASION exceptionnelre; pour c£- 
Jui désireux d’un commerce de 
glace bien établi dans une des 
plus belles paroisses de la Sas- 
katchewan, Glacières contenant 
900 tonnes de glace et outillage 
complet pouvant faire un débit 
de.giace de 2000 tonnes de gla. 


I É:— 


Marché aux grains de Frince- 
Albert ‘ 


+ 


Blé, — No. 1, $1,36; No. 2, #1.32; 


Y L Lt 00). . ‘ 
No. 3, #1:22; No, 4. #1.13. ce par année; et en plus un com 
M h TT / merce d’eau douce rapportant 
arche 1 beaucoup, Le tout à vendre: 
Winni grains de à échanger pour une terre Cau- 
Imnipeg ‘se de vente: surplus d'ouvrage ct 
" âge avancé. Pourra s'adresser 
sicr 138, Gravelbourg, Sa5k; 
No, 2, 1.44 3-5; \ È “Ne casier , 90° 4-P-c 
4, 1.34 3-8. No, à, 1.443 8: No. HN 
Tough. — © nord 1.53 7-8: : ne 
145 788 4, 1 og -58 7-8: 8 nord SERVANTE DEMANDEE 
Û LI L) a 
. Blé, — No. L nord, 1.64,3-8: No. | - = * 
2 nord, 1.58 3-8; No. 3 nord, 1.51, ON DEMANDE immédiatement 0 
3-8; No. 4, 1.42 3-8: No, 5, 1.21 3-8:| servante générale. Salaire #20. 


nour le premier mois et #25. Poll 


les mois suivants, S'adresser à 


€ aies Hoev. Sas te 
M. Roland Frigon, 59.9.C. 


No. 6, 1.11 3-8; fourrage 2 384: 
vole. 1.67 8.3 ourrage, 1.02 3-8: 
, Avoine, — No, 2 C.W., 72; No, : 
C.W., 66; extra 1 fourrage, 66: Ko, 


1 fourrage, 64; No. 2, 60: reictée À orne nn 
58; voie, 68. ietée, Marché aux animaux de 
Orge. —— No. s] CNW. 87 3-4; No, Winnipeg 


4 CNW. 83 3-4; rejetée, 80 1-4: four- 
rage, 77 3-4; voie, 83 3-4, our 
Lin, — No. 1 N.W.C. 2.05 3-4: No. 


Rneu 14068ne bêtes à cornes ct 
|G01 veaux. Marché lent et à la bais- 
se, Pores gras 510.25, porcs s€° 
lects #10.75. Moutons $4. à #6: 4 
gnonux $12, à 512.50. 


2 C.W., 2.01 3-4; No. 3 C.W...1. 
1-2; rejeté, 1.84 1-2; voie, 2,05 ne 
Seigle, — No, 1 C.W. et No, 2 C, 


W., 92 3-4; No. 3 C.W., 90 3-4: re- 


t 
ie nouveau lévite qui pour la nre-’ 


voir ses parents présents à son or- PARIS. --— M. Georges Picot. mi- 
dination sacerdotale, C’est un sa-[nistre de France cn Argentine, à 
lerifice que le bon Dieu lui a de-!étè nommé ambassadeur de France 
imandé, M. Denis l’a fait de bon!a Buenos-Avres. La légation de 
coeur. Espérons que le bon Dieu! France en Argentine a été élevée au 
le bénira.pour cela 
fructifier davantage son sacerdoce, leélébration de la fête nationale de 
Ad multos et faustissimos annos!' l'indépendance de l’Argentine. 


et qu’il fera rang d’ambassade à l’occasion de la |. 


Amber durum, — No, 1 1.44 3-8: 
[ 


À 
jeté 2 C.W,., 89 3-4; reicté, 88 3-4: Re 
vxoie, 92 3-4, = ee 
Ps Marché de la fermiere 

Marché aux animaux de . B DA LR Ta livre: 

1 N eurre: sous x res 
Prince-Albert Oueufs: 27 sous la doz:, 
> | : 7 Patates: 3 sous la livre: 851.80 le 
Peu de bestiaux sur le marché, | minot; S ° . 
Les «pores gras: sont toujours %| Pouiets vivants: 25 sous lt lb: 


$9.75 et les sélects à 510,25. 
} 


Poules vivantes: 12 ot 10 sous ib. 


